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ADOS, FAMILLES ET MILIEUX DE VIE 

INTRODUCTION 

ADOS, FAMILLES ET MILIEUX DE VIE: une enquête menée auprès d'un 
échantillon représentatif d'adolescents ayant pour but de faire le point sur la réalité 
personnelle et sociale des jeunes Québécois d'aujourd'hui. Voilà ce que veut être cette 
recherche. Il s'agit d'un défi considérable qui ne peut être atteint que de façon imparfaite, 
bien sûr. La liste des collaborateurs impliqués dans cette entreprise témoigne de façon 
éloquente des intérêts multiples suscités par ce projet qui s'inscrit dans le cadre de l'Année 
internationale de la famille; nous sommes nombreux à nous intéresser à ce qui arrive aux 12-
18 ans parce qu'ils représentent des membres importants dans la famille et dans la 
communauté. 

Dans la poursuite de cet objectif de tracer un portrait récent et fiable des adolescents, 
trois choix importants ont guidé notre démarche. Premièrement, nous avons voulu donner la 
parole aux jeunes eux-mêmes, c'est-à-dire leur demander à eux de nous décrire leur monde à 
travers nos questions. Ce premier choix a pour conséquence d'accréditer les ados comme 
témoins de leur réalité; cela voudra aussi dire qu'il faudra par la suite les prendre au sérieux 
dans ce qu'ils nous disent, bref les croire quand ils nous parleront. Ensuite, ce choix de 
parler aux ados avant de parler d'eux impliquera aussi que le tableau qu'ils nous offrent de 
leur réalité devrait leur être rendu disponible: ils ont certainement le droit de voir l'image 
qu'ils projettent d'eux-mêmes. Malheureusement, le présent document, un rapport de 
recherche plutôt livresque, n'est pas tout à fait le genre de médium qu'il faut pour intéresser 
les jeunes à leur image. D'entrée de jeu, nous dénonçons cette limite associée au présent 
rapport et souhaitons que d'autres voies d'appropriation soient ouvertes pour les jeunes et le 
public élargi. 

Le deuxième choix concerne le «comment» aborder la réalité des jeunes, à travers 
quelle lentille et sous quels angles. Il aurait été possible de chercher à connaître la réalité des 
jeunes à partir d'une évaluation de leur vie intérieure, de leurs émotions personnelles, de 
leurs traits de caractère, de leurs craintes, de leurs joies ou de leurs rêves tels qu'ils 
pourraient nous les décrire en scrutant leurs pensées, en faisant une sorte d'introspection sur 
eux-mêmes. Sans nier le grand intérêt d'une telle approche plaçant la vie intérieure des 
jeunes comme objet de l'étude, nous avons plutôt choisi une perspective relationnelle où la 
réalité des jeunes est approchée sous le spectre des relations qu'ils entretiennent avec leur 
monde social. Nous avons cherché à décrire les ados en fonction de ce qu'ils vivent dans 
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leur famille, à l'école, avec leur père, leur mère, leurs frères et soeurs, avec leurs amis, avec 
leur «blonde» ou leur «chum», etc., sans pour autant nous abstenir de leur demander s'ils 
se sentent heureux, anxieux, confiants face à l'avenir, compris dans leur milieu, intéressés à 
avoir des enfants plus tard, etc. Bref, nous avons choisi de tracer un portrait des jeunes qui 
repose, pour une large part, sur leur perception de ce qu'il vivent dans leurs milieux. 

Pour y arriver, il fallait oser poser les questions pertinentes, au risque d'en surprendre 
certains qui ne sont pas concernés par leur objet. En effet, décrire et comprendre la transition 
adolescente requiert que l'on ose aborder les sujets qui préoccupent réellement les jeunes et 
aussi, oser le faire suffisamment tôt pour être en mesure de situer le début de l'apparition de 
certains phénomènes, même chez les plus précoces. Par exemple, il peut sembler exagéré de 
demander à des 12-13 ans s'ils ont déjà vécu une relation sexuelle mais c'est la seule façon de 
savoir combien d'entre eux sont actifs sexuellement. Autre exemple, il peut sembler intrusif 
de demander au jeune si ses parents s'échangent des coups lorsqu'ils se chicanent, mais c'est 
la seule façon de savoir si le jeune est confronté à de la violence conjugale dans sa famille. 

Troisième choix, sur le plan méthodologique, nous avons surtout privilégié la 
recherche de données quantitatives plutôt que qualitatives, ce qui ouvrait la possibilité de 
solliciter un large échantillon de répondants à qui nous voulions poser un bon nombre de 
questions. C'est ce qui est apparu comme la voie la plus commode pour prendre en compte 
les paramètres incontournables que sont l'âge des jeunes et leur sexe, dans la trajectoire de ce 
qui est vécu du début à la fin de cette période. Bref, une enquête principalement quantitative 
impliquant surtout des questions objectives posées à plus de 3000 répondants des deux sexes 
et d'âges variant entre 11 et 19 ans. Ce choix allait conditionner la nature du tableau à 
obtenir, tableau qui pourrait s'appuyer sur la fiabilité des grands groupes de répondants, qui 
permet des analyses statistiques plus poussées tenant compte de plusieurs variables comme 
l'âge, le sexe, le type de famille d'origine, etc. 

Les adolescents québécois de 1994 se distinguent-ils de ceux de 1980 ou de 1960? 
Nous ne sommes pas en mesure de répondre à cette question de façon précise parce que les 
points de repères fiables, c'est-à-dire les données directement comparables, manquent. 
D'ailleurs, c'est peut-être ce manque qui explique que «l'intuition» des chercheurs domine 
souvent leur diagnostic de la réalité des jeunes encore aujourd'hui. En l'absence de données 
empiriques fiables, on se rabat sur ce que l'on perçoit autour de soi ou dans des groupes 
restreints de jeunes et on y puise les bases de généralisations parfois risquées. Or, la 
déviance, la marginalité, les décrochages, les maladresses, les difficultés des jeunes semblent 
beaucoup plus faciles à percevoir, «intuitivement», que leurs forces, leur équilibre, leurs 
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habiletés sociales, leurs attitudes positives face à l'avenir, leur engagement familial, leur 
volonté de réussir, etc. On a aussi beaucoup de mal à intégrer la diversité de la réalité des 
jeunes, diversité qui provient de la coexistence de forces et de faiblesses chez les mêmes 
individus, la juxtaposition de réussites et d'échecs, de bonheurs et de malheurs, de certitudes 
et d'angoisses, etc. Diversité qui prend aussi racine dans la grande distance 
développementale parcourue en si peu de temps et de façon parfois très différente selon le 
sexe. Bref, on ne peut pas mettre tous les ados dans le même sac. Quand on parle d'eux en 
tant que groupe social, il faut tenir compte de leur âge, de leur sexe, de leur famille d'origine, 
de leur culture, etc., ce qui ramène constamment la question de la diversité du portrait des 
jeunes comme un obstacle incontournable qui se dresse devant notre désir d'une réponse 
simple et facile à la question «qui sont-ils?». 

Cette diversité, nous avons tenté de la respecter ici mais il faut avouer que c'est de 
façon très imparfaite qu'on en a tenu compte. Au nombre des facteurs importants que nous 
ignorons dans nos analyses, il y a par exemple: l'influence des cultures ethniques sur la vie 
des ados, le fait de vivre en grand centre urbain plutôt qu'en région, le fait de vivre dans une 
famille réorganisée plutôt qu'intacte, le fait de bien réussir à l'école plutôt que d'y échouer, le 
fait d'être enfant unique plutôt que d'avoir plusieurs frères et soeurs, le fait de vivre en 
famille pauvre versus en famille riche, etc., etc. 

Le rapport de recherche qui suit est loin d'épuiser les informations que nous ont 
transmises les jeunes dans le cadre de cette enquête et plusieurs analyses secondaires 
pourront compléter l'image préliminaire traduite ici. Le questionnaire utilisé comportait 64 
questions dont certaines impliquaient plusieurs sous-questions. Merci aux adolescents 
d'avoir accepté de travailler aussi fort pour y répondre. 

Quelles sont donc ces questions qui serviront à tracer l'image des ados, de leurs 
familles et de leurs milieux de vie? Voici les principales: 

Quel est le climat qui prévaut dans la famille des adolescents? 

Comment évaluent-ils la relation qui prévaut 

...avec leur père? 

...avec leur mère? 

...avec leur frères et soeurs? 
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Qui sont les amis des adolescents? 

Ont-ils un chum ou une blonde? 

Sont-ils actifs sexuellement? 

Comment se sentent-ils dans leur peau? 

Comment entrevoient-ils leur futur? 

Quel est leur niveau de consommation de cigarettes-drogue-alcool? 

Quelles sont leurs activités personnelles courantes? 

LA PAROLE AUX ADOS ! 

CHAPITRE 1: MÉTHODE 

1 . 1 L'échantillon 

L'échantillon de répondants a été choisi au hasard parmi les élèves inscrits dans les 
écoles secondaires du Québec. L'échantillon sollicité pour répondre au questionnaire 
représentait 1,25 % de cette population. 

Des 6121 questionnaires postés, 5 ont été retournés sans atteindre le destinataire et 
3214 ont été remplis. Le taux de réponse global est donc de 52,6 %. Le tableau 1 présente 
le nombre de questionnaires envoyés et reçus. 

Tableau 1: Taux de réponse des élèves à qui un questionnaire a été expédié 
par la poste selon la langue d'enseignement 

Langue d'enseignement Nombre de questionnaires Taux de 
réponse 

expédiés 
retournés 

non remplis 
reçus 

remplis % 

Français 5546 5 2971 53,6 

Anglais 575 0 243 42,3 

Total 6121 5 3214 52,6 

Des 3214 questionnaires reçus, neuf n'ont pas été retenus pour l'analyse des données 
parce qu'ils présentaient des réponses incohérentes. L'échantillon est donc de 3205 
répondants. 

1 . 2 Le questionnaire 

Le questionnaire «Ados, familles et milieux de vie» a été conçu pour les besoins de la 
présente recherche, en version française et en version anglaise. Il comprend 64 questions 
groupées sous les treize rubriques suivantes: 1) information générale, 2) situation familiale, 
3) occupation des parents, 4) milieu scolaire, 5) climat familial, 6) relations avec le père, 7) 
relations avec la mère, 8) relations avec les frères et soeurs, 9) relations avec les amis, 
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10) relations amoureuses, 11) sexualité, 12) rapport à soi et projets de vie et 13) habitudes 
de vie et activités. Certaines questions sollicitent de l'information factuelle sur la situation 
personnelle et familiale du jeune et sur son mode de vie tandis que d'autres s'intéressent plus 
spécifiquement aux relations qu'il entretient avec sa famille et ses différents milieux de vie. 

Pour la construction du questionnaire, des emprunts ont été faits à des instruments 
existants, soit le «Questionnaire sur les habitudes de vie des jeunes» (Cloutier, Legault, 
Champoux et Giroux, 1991), le «Decision Making Checklist» (Steinberg, 1987, adapté par 
Charbonneau, 1994) et du «Parental Bonding Instrument» (Parker, 1983, adapté par 
Tousignant, Hamel et Bastien, 1988). La plupart des questions ont toutefois été conçues par 
l'équipe de recherche, avec l'appui d'un comité d'experts. Pour recueillir l'information 
pertinente sur l'ensemble des milieux de vie des adolescents, le groupe de travail a dû 
produire un instrument plus long que les questionnaires généralement administrés aux jeunes, 
ce qui peut expliquer un taux de réponse légèrement inférieur à ceux d'études précédentes 
(Cadrin-Pelletier, Legault, Bédard-Hô et Nadeau, 1992; Cloutier et coll., 1991), mais 
comparable à celui de l'étude «Étudier et travailler» qui s'adressait à des jeunes de 3 e et 5e 

secondaire (Dumas et Beauchesne, 1993). 

Le questionnaire a été pré-testé auprès de 75 élèves de l r e , 3 e et 5 e secondaires dans 
une école de Québec. Les questions et les commentaires des jeunes ont permis d'identifier 
les difficultés et d'apporter des correctifs pour la production de la version finale. L'annexe A 
présente le questionnaire ainsi que la distribution des réponses à chacune des questions, ce 
qui constitue la base des données présentées dans le présent ouvrage. 

1.3 La collecte des données 

En avril 1994, les questionnaires ont été postés aux jeunes, à leur domicile. Une 
lettre explicative était imprimée en page frontispice; cette lettre présentait les buts de la 
recherche et assurait l'anonymat et la confidentialité des réponses (voir la première page de 
l'annexe A). L'envoi incluait une enveloppe de retour pré-adressée et pré-affranchie. Les 
jeunes étaient entièrement libres de répondre ou de s'abstenir de le faire. 

1.4 L'analyse des données 

Analyse descriptive 

Le rapport présente, pour chacune des rubriques du questionnaire, la description des 
données pour l'ensemble des répondants et, s'il y a lieu, les différences observées selon l'âge 
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et le sexe. Ces différences sont appuyées par les statistiques du chi carré et de l'analyse de 
variance selon le type de données comparées1. Le seuil des probabilités pour considérer un 
résultat comme significatif a été fixé à 0,01, c'est-à-dire que pour chacune des différences 
rapportées les chances que cette différence soit le fruit du hasard sont inférieures à une sur 
cent. Toutefois, afin d'alléger le texte, nous n'avons pas intégré les valeurs statistiques. Des 
indices de synthèse ont aussi été construits pour les thèmes suivants: climat à l'école (Q19), 
climat familial (Q21), relations avec le père (Q24), relations avec la mère (Q26), relations 
avec la fratrie (Q29), relations avec les amis (Q34), rapport à soi (Q52, Q53, Q54 et Q56), 
projets de vie (Q58), incidents de parcours (Q59), consommation de cigarettes, de drogue et 
d'alcool (Q60, Q61 et Q62) et temps consacré à différentes activités (Q64). Les résultats 
descriptifs portant sur ces questions sont basés sur les indices créés tandis que le détail des 
réponses apportées à chacun des items est présenté en annexe. 

Construction des indices de synthèse 

La construction des indices de synthèse est basée sur l'analyse factorielle et a pour but 
de réduire le nombre de variables en fonction des interrelations qu'elles partagent et ainsi 
d'expliquer ces variables selon les dimensions sous-jacentes (facteur). Pour les thèmes 
mentionnés plus haut, des analyses factorielles avec rotation orthogonale de type VARIMAX 
ont été générées. Conformément aux résultats de ces analyses, un certain nombre de facteurs 
ont été retenus à partir du critère du «eigenvalue», soit un «eigenvalue» supérieur à 1. Parmi 
les facteurs retenus, les indices ont été construits à partir de la saturation des items à chacun 
de ces facteurs: seuls les items qui présentaient une saturation plus élevée sur un des facteurs 
ont été conservés. Cette saturation devait être supérieure à 0,40, mais très peu d'items 
(seulement deux) ont été retenus à partir de ce critère. En effet, la très grande majorité des 
items présentaient des saturations supérieures à 0,60, voire même 0,70. 

Après avoir identifié les énoncés qui allaient composer un indice, les différentes 
valeurs obtenues à ces énoncés ont été additionnées afin de générer un score. Ce score a été 
ramené sur 4 afin d'en faciliter l'interprétation en fonction de l'échelle originale. Pour 
l'autonomie décisionnelle (indice 9), le total a été ramené sur 5, tandis que pour le nombre 
d'incidents de parcours (indice 25), le total a été conservé pour effectuer des analyses. Pour 
la consommation de CDA (indice 26), le score obtenu a été ramené sur 3, et enfin pour les 
indices 27,28 et 29 sur le temps accordé à différentes activités, le score a été ramené sur 6. 

Toutes les analyses statistiques ont été faites à l'aide du progiciel SAS version 6.08 (SAS Institute Inc., 
1989). 
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Analyse corrélationnelle 

Une première étude corrélationnelle (r de Pearson) a été effectuée afin de tracer un 
tableau des relations entre les variables suivantes: le sexe, l'âge, le type de famille, 
l'absentéisme scolaire, les relations sexuelles, les abus sexuels, les indices de synthèse 1 à 26 
et certains incidents de parcours (Q59) suivants: peine d'amour, problème sérieux d'argent, 
problème avec la police, problème sérieux à l'école, grossesse et tentative de suicide. Ces 
variables ont par la suite été traitées dans une analyse factorielle de type composante 
principale afin d'obtenir une image des variables qui se regroupent sur la base de leurs 
intercorrélations. Une deuxième étude corrélationnelle porte sur les interrelations 
qu'entretiennent les incidents de parcours (Q59). Enfin, nous avons tenté de prédire quatre 
variables qui touchent directement le bien-être des jeunes, soit le sentiment de bien-être 
personnel (indice 21), l'anxiété (indice 22), le nombre d'incidents de parcours vécus (indice 
25) et la consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool (indice 26). Les prédictions ont 
été faites à l'aide de régressions multiples effectuées selon la méthode STEPWISE (Hair, 
Anderson et Tatham, 1987). 

CHAPITRE 2: INFORMATION GÉNÉRALE ET FAMILIALE 

Les chapitres 2 à 12 présentent les données descriptives de l'enquête en suivant 
l'ordre du questionnaire. Ils fournissent la distribution des répondants pour les différentes 
questions, de même que les différences observées selon le sexe et selon l'âge. Pour les fins 
de cette dernière comparaison (l'âge), les répondants ont été séparés en deux groupes, soit les 
jeunes de 11 à 14 ans d'une part et ceux de 15 à 19 ans d'autre part. Cette division de 
l'échantillon en deux catégories d'âge et selon le sexe influencera directement toute la 
présentation des résultats: systématiquement, nous vérifierons la présence de différences 
dues à l'âge et au sexe dans les données. Ce choix, lourd de conséquences dans la 
démarche, s'imposait: il n'est pas possible de mettre tous les adolescents de 11 à 19 ans dans 
le même lot, sachant qu'il s'agit de l'une des périodes de changement les plus intenses et 
sachant aussi qu'à maints égards, les voies des filles et des garçons sont différentes. 

2 . 1 Information générale 

L'échantillon est composé de 3205 jeunes de 11 à 19 ans (M = 15,22). La 
distribution selon l'âge et le sexe est présentée au tableau 2. Les 11-14 ans représentent 
45,1 % de l'échantillon comparativement à 54,9 % pour les 15-19 ans, ce qui donne lieu à 
une différence significative. Par ailleurs, il y a signifieativement plus de filles que de garçons 
dans cet échantillon (56,4 % c. 43,6 %). Dans le contexte où les élèves du secondaire 
comptent un nombre équivalent de garçons et de filles et où les invitations à répondre ont été 
faites au hasard dans chaque tranche d'âge, cette différence du nombre de répondants selon le 
sexe révèle que les garçons ont répondu en moins grand nombre que les filles, tendance 
souvent retrouvée dans d'autres enquêtes (Cadrin-Pelletier et coll., 1992; Cloutier et coll., 
1991; Rosenthal et Rosnow, 1969). 
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Tableau 2: Distribution (%) de l 'échantil lon selon l'âge et le sexe 
(n = 3173)2 

11-12 13 14 15 16 17 18-19 Total 

Filles 
Garçons 
Total3 

4,2 
3,7 
7,9 

10,5 
7,8 

18,3 

10,4 
8,5 

18,9 

12,7 
8,6 

21,3 

11,1 
8,9 

20,0 

6,1 
4,3 

10,4 

1,4 
1,8 
3,2 

56,4 
43,6 

100,0 

Le taux de réponse moins élevé des garçons devra rester présent à notre esprit dans 
l'interprétation des résultats puisqu'il se peut que ceux qui refusent ou négligent de collaborer 
à ce type d'enquête, assez impliquante il faut le reconnaître, ne présentent peut-être pas 
exactement le même profil que ceux qui acceptent de le faire. L'hypothèse la plus courante 
veut que les non-répondants présentent des indices d'ajustement psychosocial moins élevés 
que les répondants (Bell, 1962; Reuss, 1943; Rosenthal et Rosnow, 1969). 

Les répondants proviennent des différentes régions du Québec. Près du tiers d'entre 
eux demeurent dans la région de Montréal, soit 14,9 % sur l'île de Montréal, 4,9 % à Laval 
et 11,3 % sur la rive sud de Montréal, tandis que les autres se distribuent comme suit: 
9,3 % habitent la région de la ville de Québec, 31,7 % une autre ville du Québec et 27,9 % 
un village ou la campagne. 

La grande majorité des répondants (92,4 %) sont nés au Québec, de même que leurs 
parents, soit 87,3 % des mères et 85,0 % des pères. Le français est la langue 
principalement en usage dans 88,5 % des familles, tandis que 7,0 % parlent surtout 
l'anglais et 4,5 %, une autre langue. 

2 . 2 Situation familiale 

Comme l'indique le tableau 3, près de trois jeunes sur quatre (73,1 %) vivent avec 
leurs deux parents, 17,4 % habitent avec leur mère, seule ou avec un conjoint, 4,4 % avec 
leur père, seul ou avec une conjointe et 3,7 % alternativement avec leur père et leur mère. 
Une faible proportion des répondants vivent en famille d'accueil, en centre de réadaptation, 
en appartement sans leurs parents ou ailleurs. Ces données confirment les proportions 

2 Les «n» (nombre de répondants) sont fournis à titre indicatif, ils peuvent varier d'un tableau à l'autre en 
raison des données manquantes. 

3 Les pourcentages rapportés dans les tableaux et dans le texte du présent document peuvent légèrement 
varier de ceux présentés en annexe en raison des variables en cause. 
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obtenues dans d'autres enquêtes quant aux structures des familles des jeunes québécois 

(Cadrin-Pelletier et coll., 1992; Cloutier et coll., 1991). 

Tableau 3: Distribution (%) de l'échantillon selon la situation familiale 
(n = 3201) 

Type de famille 

Traditionnelle (avec deux parents naturels) 
Monoparentale - mère 

- père 
Recomposée - mère 

- père 
Garde partagée 
Famille d'accueil 
Centre de réadaptation 
Appartement (sans ses parents) 
Autre 

73.1 
11.2 
2,2 
6,2 
2,2 
3,7 
0,6 
0,1 
0,3 
0,4 

Les jeunes de 11 à 14 ans et ceux de 15 à 19 ans se distinguent par rapport à leur 
situation familiale. D'une part, on retrouve plus de répondants de 15 à 19 ans qui ne vivent 
pas avec au moins un de leurs parents, c'est-à-dire en appartement, en famille d'accueil, en 
centre de réadaptation ou autre (2,1 % c. 0,5 %); d'autre part, les jeunes de 11 à 14 ans 
vivent plus souvent en garde partagée que leurs aînés (4,9 % c. 2,8 %). Deux facteurs 
peuvent expliquer cet écart au plan des formules de garde après la séparation: premièrement 
la garde partagée étant une tendance relativement nouvelle, les plus vieux auraient été moins 
sujets à la vivre que les plus jeunes (effet de cohorte historique) et deuxièmement, la garde 
partagée est plus mobile que la garde exclusive et, à l'adolescence, on y observe une 
évolution vers la garde exclusive dans une bonne proportion des cas (Cloutier et Jacques, en 
préparation). 

Parmi les jeunes qui n'habitent pas actuellement avec leurs deux parents naturels, 

11,9 % vivent cette situation depuis moins d'un an, 29,4 % depuis 1 à 5 ans, 32,7 % 

depuis 6 à 10 ans et 26,0 % depuis plus de 10 ans. Les répondants de 15 à 19 ans vivent 

cette situation depuis plus longtemps en moyenne que ceux de 11 à 14 ans, M = 7,58 c. 

6,48. 
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Un jeune sur dix (10,3 %) est enfant unique, tandis que 48,1 % d'entre eux vivent 
dans une famille de deux enfants, 29,7 % dans une famille de trois enfants et 11,9 %, de 
quatre enfants ou plus. Parmi ceux qui ont des frères ou des soeurs, 34,3 % en ont au 
moins un ou une de moins de 12 ans, 61,8 % en ont un ou une de 12 à 18 ans et 30,3 % ont 
un frère ou une soeur adulte. Les plus jeunes (11 à 14 ans) sont plus nombreux à avoir des 
frères ou des soeurs de moins de 12 ans, tandis que les plus âgés (15 à 19 ans) sont plus 
nombreux à avoir des frères ou des soeurs adultes. Ces différences s'expliquent par le fait 
que les familles sont souvent constituées d'enfants d'âges rapprochés, de sorte que les plus 
jeunes répondants ont des frères ou des soeurs plus jeunes que les plus âgés qui, eux, sont 
plus susceptibles d'avoir des frères ou des soeurs adultes. La répartition de la fratrie obtenue 
ici est très semblable à celle obtenue par Cadrin-Pelletier et coll. (1992) et Cloutier et coll. 
(1991). 

Enfin, seulement 6,6 % des répondants déclarent qu'un adulte autre que leurs parents 
ou leur conjoint ou conjointe habite avec leur famille. Dans ces cas, la personne la plus 
souvent mentionnée est la grand-mère (40,9 %). 

2 .3 Occupation des parents 

Les tableaux 4 et 5 présentent respectivement la répartition des répondants selon le 
niveau d'étude atteint par leurs parents et selon l'occupation principale de ces derniers. 

Tableau 4: Distribution (%) des répondants selon le niveau d'étude atteint 
par leurs parents 

Père Mère 
(n = 3095) (n = 3135) 

Études primaires 6,9 4,1 
Études secondaires non complétées 20,9 19,2 
Études secondaires complétées 28,0 35,1 
Études collégiales (CEGEP) 15,3 20,1 
Études universitaires 22,4 16,9 
Je ne sais pas 6,5 4,6 

Les répondants de 11 à 14 ans ont des parents significativement plus scolarisés que 
ceux de 15 à 19 ans. Cet effet d'âge est présent tant pour le père que pour la mère. On 
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observe aussi que les mères des garçons sont plus scolarisées que celles des filles. Pour ce 
qui est de l'effet d'âge, il est probable que la longueur et la difficulté du questionnaire ait eu 
un effet négatif sur le taux de réponse des jeunes de 11 à 14 ans de familles moins 
scolarisées. Il semble de plus que les filles de milieu peu scolarisé soient plus nombreuses 
que les garçons de même milieu à accepter de répondre à ce questionnaire. 

Tableau 5: Distribution (%) des répondants selon l'occupation principale de 
leurs parents 

Père Mère 
(n = 3048) (n = 3129) 

Emploi rémunéré à temps plein 81,3 48,0 
Emploi rémunéré à temps partiel 5,1 21,1 
Emploi saisonnier 4,0 2,1 
Études 1,5 3,8 
Ni au travail ni aux études 8,1 25,0 

Aucune différence significative selon le sexe ou selon l'âge n'a été décelée quant à 
l'occupation principale de la mère. En ce qui concerne l'occupation du père, on observe un 
écart selon l'âge des répondants: les pères des jeunes de 15 à 19 ans sont plus nombreux à 
être inactifs, c'est-à-dire ni au travail ni aux études, que ceux des répondants de 11 à 14 ans. 
Les pères des répondants plus âgés étant moins scolarisés que ceux des plus jeunes, il n'est 
pas étonnant qu'ils soient plus nombreux à être inactifs dans le contexte difficile du marché 
actuel de l'emploi. 

Interrogés sur le montant d'argent de poche dont ils disposent, plus de la moitié des 
jeunes (50,3 %) ont dit recevoir entre 1 et 10 dollars par semaine, 23,0 %, de 11 à 20 
dollars, 16,3 %, plus de 20 dollars, tandis qu'un jeune sur dix (10,5 %) ne reçoit rien. Les 
garçons reçoivent plus d'argent de poche que les filles et les plus âgés, davantage que les 
plus jeunes. 

Parmi ceux qui ont de l'argent de poche, 32,6 % le reçoivent de leurs parents sans 
avoir à faire des tâches domestiques, 49,8 % pour leur participation aux tâches domestiques 
et 39,6 % retirent un salaire de leur travail à l'extérieur de la maison. Les ados de 11 à 14 
ans sont plus nombreux que les plus âgés à recevoir de l'argent de leurs parents pour leur 
participation aux tâches domestiques (56,2 % c. 44,7 %), tandis que les répondants de 15 à 
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19 ans sont plus nombreux que leurs cadets à retirer un salaire pour leur travail à l'extérieur 
de la maison (44,3 % c. 33,7 %). Ces données correspondent bien à celles de Dumas et 
Beauchesne (1993) sur le travail rémunéré des élèves du secondaire. 

CHAPITRE 3: MILIEU SCOLAIRE 

Le tableau 6 présente la répartition de l'échantillon selon la classe. Seulement 27 
jeunes ont abandonné l'école au cours de l'année. Parmi ces derniers, 44,4 % provenaient 
du 1 e r cycle du secondaire, soit de l r e à 3e secondaire. 

Tableau 6: Distribution (%) des répondants selon la classe (n = 3156) 

Classe ; : % 

l r e secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5 e secondaire 
6e secondaire 
Cheminement particulier 

Près d'un jeune sur six (16,3 %) fréquente l'école privée. Il s'agit plus souvent de 

filles (18,4 %) que de garçons (13,6 %). 

Une forte proportion des répondants disent avoir des résultats scolaires dans la 

moyenne (51,2 %) ou supérieurs à la moyenne (39,3 %). Ces résultats sont plus forts dans 

le cas des jeunes de 11 à 14 ans que des plus âgés. 

Interrogés sur leurs absences non motivées de l'école, 60,7 % des jeunes disent ne 
s'être jamais absentés sans raison valable au cours de la dernière année scolaire, 27,1 % se 
sont absentés une ou deux fois, tandis que 12,2 % l'ont fait plusieurs fois ou très souvent. 
Les jeunes de 15 à 19 ans s'absentent plus souvent que les plus jeunes. Cette donnée revêt 
une certaine importance compte tenu du lien reconnu entre l'absentéisme scolaire et les 
risques de décrochage et autres difficultés à l'adolescence (Gilbert et Orok, 1993). 

Plus de la moitié des répondants (55,3 %) comptent faire des études universitaires, 
31,6 % prévoient faire des études collégiales, 12,0 % comptent terminer leur cours 
secondaire, tandis que 1,1 % d'entre eux songent à abandonner l'école avant la fin du 
secondaire. Les aspirations des jeunes à cet égard varient toutefois significativement selon 

19,9 
20,9 
21,5 
18,1 
15,3 
0,8 
3,5 
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leur âge et leur sexe. Le tableau 7 présente ces données. Les plus jeunes ont des aspirations 
scolaires plus élevées que les plus âgés et les filles, plus élevées que les garçons. Ce résultat 
va dans le sens de la réalité actuelle à l'effet que les filles réussissent mieux à l'école et sont 
devenues majoritaires dans les universités québécoises. On observe aussi un effet 
d'interaction sexe X âge: ce sont les garçons de 15 à 19 ans qui se distinguent des trois 
autres groupes avec des aspirations scolaires nettement inférieures à ces derniers. 

Tableau 7: Distribution (%) des jeunes selon leurs aspirations scolaires et 
selon l'âge et le sexe 

Garçons Filles Total 

( n = ) 
11-14 
(630) 

15-19 
(732) 

Total 
(1362) 

11-14 
(790) 

15-19 
(974) 

Total 
(1764) 

11-14 
(1420) 

15-19 
(1706) 

Total 
(3126) 

Universitaires 57,8 41,4 49,0 62,7 58,1 60,1 60,5 50,9 55,3 

Collégiales 30,3 36,2 33,5 28,0 32,0 30,2 29,0 33,8 31,6 

Secondaires 11,1 20,6 16,2 8,5 9,0 8,8 9,6 14,0 12,0 

Abandon avant 
fin secondaire 

0,8 1,8 1,3 0,9 0,8 0,9 0,9 1,2 1,1 

Climat à l'école 

Le climat à l'école a été sondé à partir de 19 énoncés pour lesquels les répondants 
avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, un peu, pas vraiment ou pas du tout à ce 
qu'ils vivent. Les pourcentages des réponses obtenues à chacun de ces énoncés sont fournis 
à l'annexe A (voir la question 19). À partir de ces énoncés, des indices de synthèse ont été 
créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le tableau 8 présente les indices de synthèse 
ainsi obtenus et les énoncés qui les composent. 

Milieu scolaire 17 

Tableau 8: Composition des indices de synthèse 1, 2, 3 et 4 concernant le 
climat à l'école 

Indice Énoncés qui le composent 

1. Ouverture de l'école à 
l'égard de l'élève 

2. Violence verbale 
enseignant-élève 

3. Violence physique 
enseignant-élève 

4. Violence élève-élève 

- Je me sens à l'aise à l'école. 
- A mon école, on tient compte de l'opinion des élèves dans 

l'établissement des règlements. 
- Si des sanctions (retenue, avis aux parents, etc.) sont prises 

contre moi, j'ai la possibilité d'en discuter. 
- Les élèves ont des responsabilités dans l'organisation des 

activités parascolaires dans mon école. 
- Je sais que certains-es de mes profs m'écouteront 

attentivement si j'ai besoin de parler de mes problèmes. 
- Si un problème sérieux se posait pour moi à l'école, mes 

parents seraient invités à participer pour corriger la 
situation. 

- Je peux facilement rencontrer mes profs pour discuter de 
divers problèmes personnels. 

- Il arrive que l'un-e ou l'autre de mes profs me dise des 
paroles blessantes. 

- Il arrive que je dise des paroles blessantes à l'un-e ou l'autre 
de mes profs. 

- Il arrive que l'un-e ou l'autre de mes profs me donne des 
coups. 

- Il arrive que je donne des coups à l'un-e ou l'autre de mes 
profs. 

- Il arrive que les élèves se disent des paroles blessantes entre 
eux-elles. 

- Il arrive que des élèves s'échangent des coups entre eux-
elles. 

Indice 1 : Ouverture de l'école à l'égard de l'élève 

Cet indice mesure l'ouverture perçue de l'école à l'égard de l'élève. Comme l'indique 
le tableau 9, les répondants rapportent dans l'ensemble une assez bonne ouverture à la 
communication dans leur école, puisqu'ils l'évaluent en moyenne à 3,13 sur une échelle de 4. 
Les filles perçoivent plus d'ouverture de l'école que les garçons. Ce résultat confirme que les 
filles se sentent un peu plus «chez elles» dans leur école, ce qui peut être relié au fait qu'elles 
y réussissent mieux en moyenne, qu'elles y vivent moins de problèmes et qu'elles lisent plus 
que les garçons (Legault, 1994; Turmel et Cloutier, 1990). 
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Tableau 9: Moyennes pour l'indice 1 «ouverture de l'école à l'égard de 
l'élève» selon l'âge et le sexe (n = 3157) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 3,17 3,07 3,13 
15 à 19 ans 3,19 3,07 3,14 
Total 3,18 3,07 3,13 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 2: Violence verbale enseignant-élève 

L'indice 2 mesure la présence de violence verbale tant de la part de l'élève que de celle 
de l'enseignant. Comme l'indique le tableau 10, la violence verbale n'est pas un phénomène 
très courant, puisqu'elle n'est vécue que par un petit nombre d'élèves. Les garçons 
rapportent plus de violence verbale que les filles, ce qui correspond aux attentes à l'effet que 
les garçons soient globalement plus concernés par le phénomène de la violence. 

Tableau 10: Moyennes pour l'indice 2 «violence verbale enseignant-élève» 
selon l'âge et le sexe (n = 3154) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 1,63 1,66 1,65 
15 à 19 ans 1,57 1,71 1,64 
Total 1,60 1,69 1,64 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 3: Violence physique enseignant-élève 

L'indice 3 mesure la présence de violence physique de la part de l'élève à l'endroit de 
l'enseignant et de la part de l'enseignant à l'endroit de l'élève. Comme le tableau 11 
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l'indique, la violence physique enseignant-élève est vraiment un phénomène marginal. 
Comme pour la violence verbale cependant, les garçons rapportent plus de violence physique 
que les filles. 

Tableau 11: Moyennes pour l'indice 3 «violence physique enseignant-élève» 
selon l'âge et le sexe (n = 3149) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 1,03 1,07 1,05 
15 à 19 ans 1,03 1,08 1,05 
Total 1,03 1,08 1,05 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, l e s 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 4: Violence élève-élève 

L'indice 4 mesure la perception qu'ont les jeunes de la violence verbale et physique 
entre élèves à l'école. Il ne s'agit pas nécessairement de violence qu'ils vivent 
personnellement, comme les indices de violence précédents, mais bien de celle qu'ils 
observent autour d'eux à l'école. Tel que l'indique le tableau 12, les jeunes sont nombreux à 
percevoir de la violence verbale ou physique entre les ados dans leur école. Les garçons e n 
perçoivent plus que les filles. Le phénomène est aussi perçu comme plus présent au début d e 
l'adolescence, puisque les jeunes de 11 à 14 ans rapportent plus de violence élève-élève que 
ceux de 15 à 19 ans. Ces données confirment l'observation souvent rapportée à l'effet que 
les garçons sont plus concernés par la violence que les filles (Hindelang, Hirschi et Weis, 
1981; Hyde et Linn, 1986; Maccoby et Jacklin, 1974). D'autre part, la baisse significative d e 
violence élève-élève dans la seconde moitié de l'adolescence peut, au moins partiellement, 
s'expliquer par le fait que les échanges de coups entre individus ont des conséquences 
sociales de plus en plus grandes à mesure que l'on se rapproche de l'âge adulte. 
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Tableau 12: Moyennes pour l'indice 4 «violence élève-élève» (n = 3148) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

2,84 
2,74 
2,79 

3,05 
2,92 
2,98 

2,93 
2,82 
2,87 

Notg. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

En somme, le climat à l'école est perçu comme positif par la majorité des jeunes: la 
plupart considèrent qu'il s'agit d'un milieu ouvert à la communication et la violence 
enseignant-élève demeure un phénomène marginal. La violence élève-élève semble toutefois 
plus présente, surtout chez les plus jeunes. Enfin, garçons et filles se distinguent dans leur 
perception des quatre aspects du climat à l'école que nous avons mesurés et de façon 
constante, la position des filles révèle une image plus positive du milieu scolaire. Comment 
interpréter cette différence? Dans la mesure où les garçons et les filles fréquentent les mêmes 
écoles, il est possible, sinon probable, que cette différence reflète un ajustement scolaire 
moindre et une implication plus grande des garçons dans les contextes de violence verbale et 
physique comparativement aux filles. Les filles apparaissent comme une clientèle mieux 
ajustée à l'école comparativement aux garçons. 

CHAPITRE 4: CLIMAT FAMILIAL 

Le climat familial a été sondé à partir de 19 énoncés pour lesquels les répondants 
avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, un peu, pas vraiment ou pas du tout à ce 
qu'ils vivent. Les pourcentages des réponses obtenues à chacun de ces énoncés sont fournis 
à l'annexe A (voir la question 21). À partir de ces énoncés, des indices de synthèse ont été 
créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le tableau 13 présente les indices de synthèse 
ainsi obtenus et les énoncés qui les composent. 

Tableau 13: Composition des indices de synthèse 5, 6, 7 et 8 concernant le 
climat familial 

Indice Énoncés qui le composent 

5. Cohésion familiale 

6. Discorde familiale 

Les membres de ma famille se sentent très proches les uns 
des autres. 
La semaine, à l'heure du souper, mes parents (ou lun 
d'eux) sont présents à la maison. 
On s'encourage souvent les uns les autres dans ma famille. 
On fait souvent des choses ensemble dans ma famille. 
J'ai l'impression que ma famille tient compte de mon 
opinion dans les décisions importantes. 
Généralement, mes parents s'entendent bien entre eux. 
Je suis satisfait-e de ma famille. 
Le souper est un moment de rencontre important pour les 
membres de ma famille. 

• Les anniversaires de naissance sont soulignés par une fête 
dans ma famille. - Nous prenons généralement nos vacances en famille. 

- Nous nous disputons souvent dans ma famille. 
- La plupart du temps les membres de ma famille sont de 

bonne humeur les uns avec les autres. (Enoncé inversé) 
- On se dit souvent des paroles blessantes dans ma famille. 
- Les membres de ma famille se donnent parfois des coups. 

7. Ouverture familiale 
aux amis 

Mes amis-es sont bienvenus-es dans ma famille. 
Je n'ose pas inviter mes amis-es à la maison. (Enoncé 
inversé) 

8. Violence entre parents - Mes parents se chicanent souvent ensemble. 
- Il arrive que mes parents s'échangent des coups. 
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Indice S: Cohésion familiale 

Dans l'ensemble, les jeunes rapportent une cohésion familiale relativement élevée, 
comme l'indique le tableau 14. Rappelons que les cotes 3 et 4 reflètent respectivement une 
appréciation «plutôt positive» ou «très positive» de la cohésion, tandis que les cotes 1 et 2 
renvoient aune appréciation plutôt négative ou très négative. Les garçons perçoivent plus de 
cohésion dans leur famille, et les plus jeunes, davantage que les plus âgés. 

Tableau 14: Moyennes pour l'indice 5 «cohésion familiale» selon l'âge et le 
sexe (n = 3168) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 3,37 3,49 3,42 
15 à 19 ans 3,23 3,30 3,26 
Total 3,29 3,39 3,33 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 6: Discorde familiale 

La majorité des répondants rapportent peu de discorde dans leur famille (voir tableau 
15). Les filles en rapportent plus que les garçons et les jeunes de 15 à 19 ans, plus que ceux 
de 11 à 14 ans. La sensibilité plus grande des filles ainsi qu'un jugement plus critique de leur 
réalité pourraient expliquer cette différence liée au genre. 
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Tableau 15: Moyennes pour l'indice 6 «discorde familiale» selon l'âge et le 
sexe (n = 3164) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 1,90 1,77 1,85 
15 à 19 ans 1,95 1,87 1,92 
Total 1,93 1,83 1,89 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour certains énoncés. Les moyennes plus élevées 
indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 7: Ouverture familiale aux amis 

Comme l'indique le tableau 16, la grande majorité des jeunes considèrent que leurs 

amis sont bien acceptés dans leur famille et ce, tant pour les garçons que pour les filles et tant 

pour les plus jeunes que pour les plus âgés. 

Tableau 16: Moyennes pour l'indice 7 «ouverture familiale aux amis» selon 
l'âge et le sexe (n = 3132) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

3,66 
3,61 
3,63 

3,62 
3.61 
3.62 

3,64 
3.61 
3.62 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour certains énoncés. Les moyennes plus élevées 
indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 8: Violence entre parents 

La majorité des répondants perçoivent peu ou pas de violence entre leurs parents. Les 
filles en perçoivent plus que les garçons et les jeunes de 15 à 19 ans, plus que leurs cadets. 
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Tableau 17: Moyennes pour l'indice 8 «violence entre parents» selon l'âge et 
le sexe (n. = 3104) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 1,41 1,34 1,38 
15 à 19 ans 1,49 1,40 1,45 
Total 1,45 1,37 1,42 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Dans l'ensemble, les filles évaluent leur milieu familial plus négativement que les 
garçons. Elles y perçoivent moins de cohésion, plus de discorde et de violence. Vivent-elles 
une réalité différente ou s'agit-il d'une différence de perception? Il est probable que la 
réponse soit à mi-chemin entre les deux. Les filles pourraient d'une part avoir une perception 
plus critique de leur réalité familiale et, d'autre part, être vraiment sujettes à un plus grand 
contrôle parental que les garçons, ce qui provoquerait pour elles des contraintes plus 
importantes. L'effet d'âge pourrait s'expliquer sensiblement de la même façon: d'une part, 
les plus âgés sont peut-être plus critiques face au climat familial et, d'autre part, dans la 
réalité, le processus de distanciation des jeunes à l'adolescence peut réduire la cohésion 
familiale et provoquer davantage de frictions entre le jeune et son milieu familial. 

Indice 9: Autonomie décisionnelle4 

L'autonomie décisionnelle des jeunes a été sondée à partir de huit contextes de prise 
de décision pour lesquels les répondants avaient à indiquer si, dans ces cas, la décision était 
prise par les parents seuls (1), par les parents après discussion avec l'ado (2), par les parents 
et l'ado conjointement (3), par l'ado après discussion avec les parents (4) ou par l'ado seul 
(5). Les pourcentages des réponses obtenues à chacun de ces énoncés sont fournis à 
l'annexe A (voir la question 22). À partir de ces énoncés, un seul indice de synthèse a été 
créé selon la méthode présentée au chapitre 1. Le tableau 18 présente l'indice de synthèse et 
les énoncés qui le composent. 

4 v 

A cause d'une erreur d'impression sur les questionnaires en anglais, les réponses des répondants de langue 
anglaise n'ont pas été compilées pour cet indice. 
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Tableau 18: Composition de l'indice de synthèse 9 concernant l'autonomie 
décisionnelle 

Indice 
* 

Enoncés qui le composent 

9. Autonomie - Le choix des vêtements que je porte. 
décisionnelle - L'heure à laquelle je peux rentrer le soir. 

- Le choix des cours que je prends à l'école. 
- Le choix des amis-es que je peux fréquenter. 
- La façon dont je dépense mon argent. 
- Le temps que je consacre à mes travaux scolaires. 
- Les endroits où je vais quand je sors. 
- Le choix d'accompagner ou non mes parents pour visiter la 

parenté. 

Dans l'ensemble, les jeunes disent participer activement aux décisions qui les 
concernent, comme l'indique le tableau 19. On observe un effet d'âge: les plus âgés sont 
plus autonomes dans la prise de décision que les plus jeunes. On note aussi un effet 
d'interaction âge X sexe: les filles de 11 à 14 ans se disent un peu plus impliquées dans les 
décisions qui les concernent que les garçons du même groupe d'âge, mais cette différence 
n'existe plus chez les jeunes de 15 à 19 ans. Cette différence, faible mais suffisante pour 
atteindre le seuil de signification, pourrait refléter au plan de l'autonomie perçue la précocité 
biologique des filles au début de l'adolescence, précocité dont les effets sociaux 
s'estomperaient dans la deuxième moitié de cette période. Il faut toutefois être prudent ici 
compte tenu de l'étroitesse de l'écart initial entre garçons et filles. 

Tableau 19: Moyennes pour l'indice 9 «autonomie décisionnelle» selon l'âge 
et le sexe (n = 2858) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 4,06 3,96 4,01 
15 à 19 ans 4,35 4,36 4,35 
Total 4,22 4,17 4,20 

Les moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 
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Par ailleurs, il importe de jeter un coup d'oeil sur le détail des réponses fournies à 
l'annexe A (question 22) puisque des écarts plus nets entre garçons et filles sont perceptibles 
à certains items. 

Ainsi, les filles se réclament plus souvent du contrôle exclusif («je décide seule») du 
choix de leurs vêtements, de «la façon dont je dépense mon argent» et du «temps que je 
consacre à mes travaux scolaires», mais elles sont moins nombreuses à le faire en ce qui a 
trait à «l'heure à laquelle je peux rentrer le soir» et aux «endroits où je vais quand je sors». 
Ces deux derniers éléments semblent refléter le contrôle parental plus étroit exercé sur les 
allées et venues sociales des filles comparativement aux garçons, tendance souvent 
documentée dans la littérature (Lueptow, 1980; Perry et Bussey, 1984). L'affirmation 
féminine d'une plus grande autonomie dans le choix des vêtements, l'argent personnel et lés 
travaux scolaires apparaissent comme une donnée nouvelle. 

i 
Interrogés sur la possibilité pour eux de vivre un placement en ressource d'accueil, 

15,2 % des répondants qui ne vivent pas en famille d'accueil ou en centre de réadaptation 
jugent que c'est plutôt possible (9,9 %) ou tout à fait possible (5,3 %). Les filles sont plus 
nombreuses à envisager cette possibilité que les garçons. 

Près d'un répondant sur deux (49,2 %) qui ne vit pas en famille d'accueil ou en 
centre de réadaptation connaît un jeune qui vit en ressource d'accueil; il s'agit plus souvent de 
filles que de garçons et plus souvent de plus âgés que de plus jeunes. 

Parmi ceux qui connaissent un jeune en ressource d'accueil ou qui sont eux-mêmes 
en ressource d'accueil, 83,2 % sont plutôt d'accord ou tout à fait d'accord avec l'idée que les 
jeunes qui vivent en ressource d'accueil reçoivent une aide appropriée à leurs besoins. Les 
répondants de 11 à 14 ans apprécient plus positivement l'aide apportée que ceux de 15 à 19 
ans. 

Enfin, 78,8 % des ados qui connaissent un jeune en ressource d'accueil ou qui sont 
eux-mêmes en ressource d'accueil se disent plutôt d'accord ou tout à fait d'accord avec 
l'énoncé stipulant que le fait de vivre un placement n'est pas nécessairement une expérience 
négative. On n'observe pas de différence selon l'âge et le sexe du répondant. 

CHAPITRE 5: RELATIONS AVEC LE PÈRE 

La relation avec le père a été sondée à partir de 17 énoncés pour lesquels les 
répondants avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, un peu, pas vraiment ou pas du 
tout à ce qu'ils vivent. Les pourcentages des réponses obtenues à chacun de ces énoncés 
sont fournis à l'annexe A (voir la question 24). À partir de ces énoncés, des indices de 
synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le tableau 20 présente les 
indices de synthèse ainsi obtenus et les énoncés qui les composent. 

Tableau 20: Composition des indices de synthèse 10, 11 et 12 concernant la 
relation avec le père 

Indice Énoncés qui le composent 

10. Relation positive avec 
le père 

11. Violence verbale père-
enfant 

12. Violence physique 
père-enfant 

- Mon père me fait des compliments. 
- Mon père comprend mes problèmes. 
- Je suis fier-ère de mon père. 
- Mon père est chaleureux avec moi. 
- Mon père est capable de me remonter le moral. 
- Mon père m'aide quand j'en ai besoin. 
- Il m'arrive de dire à mon père que je l'aime. 
- J'ai le sentiment que je suis une personne importante pour 

mon père. 
- Mon père prend le temps de faire des activités avec moi. 
- Mon père prend le temps de discuter avec moi. 
- Il arrive que mon père me témoigne son affection. 
- Je suis satisfait-e des relations que j'ai avec mon père. 

- Mon père me fait sentir que je le dérange. 
- Il arrive que mon père me dise des paroles blessantes. 
- Il arrive que je dise des paroles blessantes à mon père. 

- Lorsqu'il est en colère, il arrive que mon père me donne des 
coups. 

- Lorsque je suis en colère, il arrive que je donne des coups a 
mon père. 

Indice 10: Relation positive avec le père 

L'évaluation que les jeunes font de leur relation avec leur père est plutôt positive 
puisqu'elle se situe au-delà de 3 sur une échelle de 4 (voir tableau 21). Les garçons 
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perçoivent cette relation comme plus positive que les filles et les plus jeunes, plus positive 
que les plus âgés. Les cotes moyennes accordées révèlent aussi une attitude globalement 
positive à l'égard du père (3 et plus sur 4) mais avec une certaine diminution dans la 
deuxième moitié de l'adolescence, phénomène pouvant être relié à la distanciation progressive 
et à un jugement plus critique vers la fin de l'adolescence. 

Il est intéressant d'examiner les réponses détaillées fournies à l'annexe A 
(question 24): comparativement aux garçons, les filles sont moins nombreuses à penser que 
leur père «comprend leurs problèmes», «est capable de leur remonter le moral» ou qu'il les 
«aide quand elles en ont besoin». Ces éléments traduisent la perception d'un soutien moins 
disponible de la part du père. Fait intéressant par ailleurs, les filles sont moins nombreuses 
que les garçons à dire que «mon père me fait sentir que je le dérange», comme si dans le 
contexte d'une distance plus grande, cette question se posait moins pour elles que pour les 
garçons plus proches de leur père. 

Tableau 21: Moyennes pour l'indice 10 «relation positive avec le père» selon 
l'âge et le sexe (n = 2979) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 3,18 3,35 3,25 
15 à 19 ans 3,02 3,07 3,04 
Total 3,09 3,20 3,14 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 11: Violence verbale père-enfant 

L'indice 11 concerne la violence verbale réciproque entre père et ado, sans égard à 
son origine. Comme l'indique le tableau 22, les répondants perçoivent peu de violence 
verbale entre père et enfant. On n'observe pas de différence significative selon l'âge ni selon 
le sexe. 
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Tableau 22: Moyennes pour l'indice 11 «violence verbale père-enfant» selon 
l'âge et le sexe (n = 2978) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

1,89 
1,94 
1,92 

1,85 
1,92 
1,89 

1,87 
1,93 
1,91 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 12: Violence physique père-enfant 

La violence physique est rare, que ce soit de la part du père ou de celle de l'ado. 
(Rappelons que la cote 1 signifie qu'il n'y en a pas.) Aucune différence significative n'est 
apparue selon le sexe ni selon l'âge des jeunes. Le tableau 23 présente les moyennes 
obtenues. 

Tableau 23: Moyennes pour l'indice 12 «violence physique père-enfant» 
selon l'âge et le sexe (n = 2972) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

1.19 
1.20 
1,19 

1,21 
1,24 
1,22 

1,20 
1,21 
1,21 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

En somme, la relation avec le père est perçue comme positive pour la grande majorité 
des adolescents. Dans l'ensemble, les adolescents ne nous décrivent pas leur père comme 
quelqu'un de froid et distant. Ils ont une image globalement positive de leur relation avec lui 
mais ils souhaiteraient plus de présence, de soutien et d'engagement de sa part dans leur 
réalité. Avec l'âge, on observe une distanciation relative dans cette relation, les jeunes de 15 
à 19 ans rapportant moins d'éléments positifs que ceux de 11 à 14 ans. Les garçons évaluent 
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généralement la relation avec le père de façon plus positive que les filles. On ne peut pas 
savoir si les garçons vivent réellement des expériences différentes ou s'ils ont tendance à 
percevoir plus positivement une même réalité comparativement aux filles mais, comme dans 
le cas du climat familial, nous pouvons poser l'hypothèse qu'il s'agit d'un amalgame de ces 
deux facteurs qui peut expliquer la différence entre les sexes. Nos données n'en traduisent 
pas moins le fait que la dyade père-fils est plus étroitement reliée que la dyade père-fille. 

Près de 40 % des répondants souhaitent un changement dans la relation avec leur 
père, pourcentage plus élevé chez les filles (46,1 %) que chez les garçons (31,6 %). Par 
ailleurs, les répondants de 15 à 19 ans sont plus nombreux que ceux de 11 à 14 ans à 
souhaiter un changement (42,8 % c. 36,4 %). Donc, en conformité avec l'évaluation plus 
critique que les filles faisaient plus tôt de la relation avec leur père, elles sont plus actives à 
souhaiter des changements de sa part comparativement aux garçons. La même tendance est 
perceptible chez les plus vieux comparativement aux plus jeunes. 

Les jeunes qui souhaitaient un changement étaient invités à indiquer ce qu'ils 
voudraient que leur père change dans sa relation avec eux. Trois espaces étaient disponibles, 
de sorte que les répondants pouvaient identifier jusqu'à trois changements souhaités. Le 
tableau 24 présente les dix souhaits identifiés par le plus grand nombre de jeunes par ordre 
d'importance. Les pourcentages indiquent la proportion des répondants qui ont formulé le 
souhait concerné, le total pouvant être supérieur à 100 % puisque plusieurs éléments 
pouvaient être apportés par chaque répondant. 
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Tableau 24: Changements souhaités dans la relation avec le père selon l'âge 
et le sexe 

Garçons Fil les 
Changements souhaités en 
ordre d'importance 

11-14 ans 
(n = 171) 

15-19 ans 
(n = 231) 

11-14 ans 
(n = 320) 

15-19 ans 
(n = 454) 

Total 
(n = 1176) 

% % % % % 

1- Dialoguer, se parler plus 
souven t , c o m m u n i q u e r 
ensemble 

5,3 19,5 18,1 20,7 17,5 

2- Plus de temps ensemble, se 
voir plus souvent , plus 
souvent à la maison 

19,9 14,7 16,6 11,2 14,6 

3- Q u ' i l c h a n g e s o n 
comportement en général, 
son attitude, son caractère à 
mon égard 

9,4 13,9 11,9 11,0 11,6 

4- Essayer de me comprendre 
d a v a n t a g e , ê t r e p lus 
compréhensif 

6,4 10,0 12,5 13,2 11,4 

5- Faire des activités avec moi, 
sortir ensemble 

17,5 15,2 10,3 7,3 11,1 

6- Moins de ch icane , de 
c h i a l a g e , d e c r i s , 
d'engueulades 

11,7 8,2 10,6 8,2 9,4 

7- Etre plus proche de moi, 
s'intéresser à moi, s'occuper 
de moi 

5,3 4,3 9,7 11,2 8,6 

8- Plus affectueux, témoigner 
plus son affection, montrer 
ses sentiments 

5,3 5,2 7,5 10,8 8,0 

9- Me laisser plus de liberté, 
d'autonomie 

3,5 3,9 4,4 7,3 5,3 

10- Etre plus permissif, plus 
tolérant , moins sévère, 
moins strict 

4,7 2,6 7,2 3,7 4,6 

Globalement, les jeunes recherchent deux types principaux de changement dans leur 
relation avec leur père: d'une part une amélioration du contact et, d'autre part, une plus 
grande autonomie. L'amélioration du contact comprend les huit premiers changements 
mentionnés et comporte deux aspects, soit la qualité du contact (changements nos 1, 3,4, 6 7 
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et 8), souhaitée par une proportion totale de 66,5 % des répondants, et la quantité de contact 
(changements 2, 5), souhaitée par 25,7 % des répondants. Enfin, le désir d'une plus grande 
autonomie (changements nos 9 et 10) touche 9,9 % des jeunes qui désirent un changement. 

La comparaison des souhaits des filles et des garçons ne permet pas d'identifier des 
renversements par rapport aux tendances de l'ensemble décrites à l'instant sauf peut-être le 
fait que, comparativement aux garçons du même âge, les filles de 11 à 14 ans réclament 
beaucoup plus de dialogue (no 1: 18,1 % c. 5,3 %) et plus de compréhension (no 4: 
12,5 % c. 6,4 %) de la part de leur père. Aussi, dans l'ensemble, les garçons sont plus 
nombreux à souhaiter faire des activités avec leur père comparativement aux filles. Enfin, au 
cours de la deuxième moitié de l'adolescence, les filles sont plus nombreuses à souhaiter que 
leur père soit plus intéressé à elles et plus affectueux. 

Ainsi, les jeunes souhaitent une qualité relationnelle meilleure mais aussi plus de 
contacts avec leur père et ce, bien avant de souhaiter moins de contrôle de sa part; la relation 
avec le père est donc clairement souhaitée et non pas le contraire mais la qualité de cette 
relation semble laisser place à des améliorations. 

CHAPITRE 7: RELATIONS AVEC LES FRÈRES ET SOEURS 

La relation avec la mère a été sondée à partir de 17 énoncés pour lesquels les 
répondants avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, un peu, pas vraiment ou pas du 
tout à ce qu'ils vivent. Les pourcentages des réponses obtenues à chacun de ces énoncés 
sont fournis à l'annexe A (voir la question 26). À partir de ces énoncés, des indices de 
synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le tableau 25 présente les 
indices de synthèse ainsi obtenus et les énoncés qui les composent. Il s'agit des mêmes 
éléments que ceux utilisés pour les indices concernant la relation avec le père. 

Tableau 25: Composition des indices de synthèse 13, 14 et 15 concernant la 
relation avec la mère 

Indice Énoncés qui le composent 

13. Relation positive avec - Ma mère me fait des compliments, 
la mère - Ma mère comprend mes problèmes. 

- Je suis fier-ère de ma mère. 
- Ma mère est chaleureuse avec moi. 
- Ma mère est capable de me remonter le moral. 
- Ma mère m'aide quand j'en ai besoin. 
- Il m'arrive de dire à ma mère que je l'aime. 
- J'ai le sentiment que je suis une personne importante pour 

ma mère. 
- Ma mère prend le temps de faire des activités avec moi. 
- Ma mère prend le temps de discuter avec moi. 
- Il arrive que ma mère me témoigne son affection. 
- Je suis satisfait-e des relations que j'ai avec ma mère. 

14. Violence verbale 
mère-enfant 

15. Violence physique 
mère-enfant 

Ma mère me fait sentir que je la dérange. 
Il arrive que ma mère me dise des paroles blessantes. 
Il arrive que je dise des paroles blessantes à ma mère. 

Lorsqu'elle est en colère, il arrive que ma mère me donne 
des coups. 
Lorsque je suis en colère, il arrive que je donne des coups à 
ma mère. 
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Indice 13: Relation positive avec la mère 

Comme l'indique le tableau 26, la relation avec la mère a été évaluée de façon très 
positive tant par les garçons que par les filles. Ainsi, les mères sont perçues aussi 
positivement par les garçons que par les filles. Un écart apparaît entre les deux groupes 
d'âge: les plus jeunes accordent un score plus élevé que les plus vieux à la relation positive 
avec la mère. Même avec les plus âgés toutefois, la relation demeure très positive (3,40 sur 
une échelle de 4). 

Dans ce contexte d'une évaluation très positive de la relation avec la mère, 
l'appréciation des garçons et des filles ne se distingue pas l'une de l'autre. Pourquoi l'écart 
souvent observé entre garçons et filles dans l'appréciation de leur réalité ne se manifeste-t-il 
pas ici? Il nous apparaît possible que l'effet du jugement typiquement plus critique des filles 
soit annulé ici par l'effet de la plus grande proximité du parent de même sexe. Autrement dit, 
en raison de l'effet de rapprochement que le genre semble provoquer dans le lien père-fils ou 
mère-fille, on aurait pu s'attendre à ce que la relation mère-fille soit appréciée plus 
positivement que la relation mère-fils comme c'était le cas pour la relation père-fils, mais cette 
tendance ne ressort pas. Elle pourrait avoir été annulée par le jugement plus critique des filles 
qui touche aussi leur relation avec leur mère. 

Tableau 26: Moyennes pour l'indice 13 «relation positive avec la mère» 
selon l'âge et le sexe (n = 3139) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 3,52 3,55 3,53 
15 à 19 ans 3,41 3,39 3,40 
Total 3,46 3,46 3,46 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 14: Violence verbale mère-enfant 

Comme avec le père, les répondants rapportent peu de violence verbale avec la mère. 
On n'observe pas de différences significatives selon l'âge et le sexe. 
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Tableau 27: Moyennes pour l'indice 14 «violence verbale mère-enfant» selon 
l'âge et le sexe (n = 3137) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

1,81 
1,88 
1,85 

1,75 
1,81 
1,78 

1,78 
1,85 
1,82 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 15: Violence physique mère-enfant 

La violence physique entre la mère et l'ado est aussi très rare. Aucune différence 
significative n'est apparue selon l'âge ni le sexe. 

Tableau 28: Moyennes pour l'indice 15 «violence physique mère-enfant» 
selon l'âge et le sexe (n = 3127) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 1,19 1,16 1,17 
15 à 19 ans 1,16 1,17 1,16 
Total 1,17 1,17 1,17 

Note, L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Les répondants décrivent donc de façon très positive la relation qu'ils entretiennent 
avec leur mère, particulièrement les plus jeunes. Ils se disent très proches d'elle et rapportent 
peu de violence verbale ou physique. Si la relation est un peu moins bonne chez les plus 
âgés, elle reste à un niveau très positif de sorte qu'il serait difficile de parler de détérioration. 
Ainsi, dans l'ensemble, la mère semble garder tout au long de l'adolescence un engagement 
évalué très positivement par le jeune, phénomène probablement central dans le processus de 
socialisation, compte tenu de la signification psychologique de ce lien mère-adolescent. 
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La proportion de jeunes ayant suggéré un ou des changements dans la relation avec 
leur mère est moindre qu'avec le père: 28,8 % comparativement à 39,8 % pour le père. Ce 
pourcentage est plus élevé chez les filles (35,7 %) que chez les garçons (19,8 %). L'âge 
n'a pas d'effet significatif sur cette réponse. Les filles sont donc presque deux fois plus 
actives que les garçons dans leurs suggestions concernant leur mère. 

Comme pour le père, les jeunes qui souhaitaient un changement étaient invités à 
indiquer ce qu'ils voudraient que leur mère change dans sa relation avec eux; trois espaces 
étaient disponibles, de sorte que les répondants pouvaient identifier jusqu'à trois 
changements souhaités. Le tableau 29 présente les dix changements pointés par le plus grand 
nombre de jeunes par ordre d'importance. Les pourcentages indiquent la proportion des 
répondants qui ont formulé le souhait concerné. 
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Tableau 29: Changements souhaités dans la relation avec la mère selon l'âge 
et le sexe 

Garçons Filles 
Changement souhaité en 
ordre d'importance 

11-14 ans 
(n = 112) 

15-19 ans 
(n = 141) 

11-14 ans 
(n = 252) 

15-19 ans 
(n = 363) 

Total 
(n = 868) 

% % % % % 

1- Moins de chicane, de chialage, 
de cris, d'engueulades 

16,1 17,7 12,7 12,4 13,8 

2- Essayer de me comprendre 
d a v a n t a g e , ê t r e p l u s 
compréhensive 

5,4 9,9 13,9 16,3 13,1 

3- Me laisser plus de liberté, 
d'autonomie 

10,7 7,8 9,1 9,4 9,2 

4- Dialoguer, se parler plus 
s o u v e n t , c o m m u n i q u e r 
ensemble 

6,3 6,4 9,1 10,7 9,0 

5- Faire des activités avec moi, 
sortir ensemble 

13,4 7,1 6,0 5,2 6,8 

6- Trop protectrice, mère poule 5,4 4,3 6,8 8,0 6,7 

7 Avoir plus confiance en moi 4,5 2,8 5,6 8,5 6,2 

8- Plus de temps ensemble, se 
voir plus souvent , plus 
souvent à la maison 

7,1 4,3 9,5 5,5 6,1 

9- Etre plus permissive, plus 
to lérante , moins sévère, 
moins stricte 

6,3 7,1 7,5 4,1 5,9 

10- Q u ' e l l e c h a n g e son 
comportement en général, son 
attitude, son caractère à mon 
égard 

2,7 8,5 6,8 5,2 5,9 

' Globalement, et comme c'était le cas avec le père, les jeunes recherchent deux types 
' principaux de changements dans leur relation avec leur mère: d'une part une amélioration du 
' contact et, d'autre part, une plus grande autonomie. L'amélioration du contact comporte 
! deux aspects, soit la qualité du contact (changements nos 1, 2, 4 et 10), souhaitée par 
i 41,8 % des répondants et la quantité de contact (changements nos 5 et 8), souhaitée par 
r 
) 
i 

r 
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12,9 % des répondants. Enfin, le désir d'une plus grande autonomie (changements nos 3, 
6,7 et 9) touche 28 % des jeunes qui souhaitent un changement. 

Au tableau 29, la comparaison des réponses des garçons et des filles ne révèle pas 
d'importants contrastes; les garçons sont cependant plus nombreux à réclamer moins de 
chicane avec la mère (16,9 % c. 12,6%) tandis que les filles voudraient plus de 
compréhension de sa part (15,1 % c. 7,7 %). Quant à eux, les garçons plus jeunes 
souhaitent faire plus d'activités avec leur mère que les filles du même âge 
(13,4 % c. 6,0 %). 

Maintenant, si on compare le désir de changement dans la relation avec le père et avec 
la mère, on note en premier lieu que plus de jeunes revendiquent une amélioration de la 
relation avec leur père qu'avec leur mère (39,8 % c. 28,8 %). Le type de changement 
recherché est aussi différent selon qu'il s'agit du père ou de la mère: si avec leurs deux 
parents, les jeunes demandent avant tout une amélioration de la qualité de contact (57,9 % 
avec le père et 41,8 % avec la mère), avec le père, c'est la quantité de contact qui vient en 
deuxième lieu (34,3 %) tandis qu'avec la mère, c'est le désir d'autonomie (28 %), c'est-à-
dire un désir de moins grand contrôle de sa part. 

CHAPITRE 7: RELATIONS AVEC LES FRÈRES ET SOEURS 

Parmi les répondants qui n'ont ni frère ni soeur, 77,0 % auraient aimé en avoir. Les 
filles sont plus nombreuses à exprimer cette opinion que les garçons (85,1 % c. 66,9 %). 
Comment expliquer cette différence à l'effet que les fils uniques ressentiraient moins 
vivement le besoin d'une fratrie que les filles uniques? Les données ne permettent pas de 
répondre avec assurance à cette question mais il est possible que le réseau d'amis des garçons 
compense mieux pour l'absence de fratrie que celui des filles. Il est aussi possible, encore 
ici, que cette différence origine d'une sensibilité plus grande des filles uniques à leur réalité 
familiale dépourvue de fratrie. Un mélange de ces deux explications constitue une autre voie 
d'interprétation possible. 

La relation avec les frères et soeurs a été sondée à partir de 17 énoncés pour lesquels 
les répondants avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, un peu, pas vraiment ou 
pas du tout à ce qu'ils vivent. Les pourcentages des réponses obtenues à chacun de ces 
énoncés sont fournis à l'annexe A (voir la question 29). À partir de ces énoncés, des indices 
de synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le tableau 30 présente les 
indices de synthèse ainsi obtenus et les énoncés qui les composent. 
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Tableau 30: Composition des indices de synthèse 16, 17 et 18 concernant la 
relation avec les frères et soeurs 

Indice Énoncés qui le composent 

16. Intimité entre frères et 
soeurs 

17. Mutualité entre frères 
et soeurs 

18. Relation difficile avec 
les frères et soeurs 

- J'ai un frère ou une soeur qui m'aide quand j'en ai besoin. 
- J'ai un frère ou une soeur qui fait partie de mon groupe 

d'amis. 
- J'ai un frère ou une soeur à qui je peux tout dire. 
- J'ai un frère ou une soeur capable de me remonter le moral. 
- Nous nous prêtons des vêtements entre frères et soeurs. 
- J'ai un frère ou une soeur qui a beaucoup d'influence sur 

moi. 
- Je fais souvent des activités avec l'un-e ou l'autre de mes 

frères ou soeurs. 
- Le fait d'avoir un frère ou une soeur nous donne plus de 

poids dans les décisions familiales. 
- Il arrive que l'un-e ou l'autre de mes frères ou soeurs me 

témoigne son affection. 
- J'ai un frère ou une soeur dont je suis fier-ère. 
- J'ai un frère ou une soeur sur qui j'ai beaucoup d'influence. 
- J'ai le sentiment que je suis une personne importante pour 

mes frères et soeurs. 
- Je suis satisfait-e de ma relation avec mes frères et soeurs. 

- Je me chicane souvent avec l'un ou l'autre de mes frères ou 
soeurs. 

- Il arrive que l'un ou l'autre de mes frères ou soeurs raconte 
à mes parents des choses que j'aimerais mieux qu'ils ne 
sachent pas. 

- J'ai l'impression que mes parents préfèrent l'un ou l'autre 
de mes frères ou soeurs. - J'aurais préféré être un enfant unique. 

Indice 16: Intimité avec les frères et soeurs 

Comme l'indique le tableau 31, les scores d'intimité avec les frères et les soeurs se 
situent légèrement au-dessus du centre de l'échelle allant de 1 à 4. Les filles rapportent plus 
d'intimité avec leurs frères et soeurs que les garçons. Compte tenu des énoncés qui 
constituent cet indice d'intimité (voir le tableau 30), cette différence entre garçons et filles 
appuie la tendance bien connue dans les écrits à l'effet que les filles entretiennent des rapports 
plus intimes avec leur entourage comparativement aux garçons (Hodgson et Fisher, 1979; 
Marcia, 1980). Les données ne traduisent pas de différence avec l'âge sur ce paramètre. 
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Tableau 31: Moyennes pour l'indice 16 «intimité avec les frères et soeurs» 
selon l'âge et le sexe (n = 2828) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

2,50 
2,56 
2,53 

2,37 
2,41 
2,39 

2,44 
2,50 
2,47 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 17: Mutualité entre frères et soeurs 

Les moyennes fournies au tableau 32, comparativement à celles du tableau 31, 
révèlent que les répondants rapportent un peu plus de mutualité que d'intimité sur la même 
échelle d'appréciation. On n'observe pas de différence significative quant à la mutualité des 
rapports fraternels, ni selon le sexe, ni selon l'âge. 

Tableau 32: Moyennes pour l'indice 17 «mutualité entre frères et soeurs» 
selon l'âge et le sexe (n = 2832) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 2,96 2,97 2,97 
15 à 19 ans 3,02 2,91 2,97 
Total 2,99 2,94 2,97 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 18: Relation difficile avec les frères et les soeurs 

Les données apparaissant au tableau 33 révèlent que dans l'ensemble, les répondants 
jugent de façon assez positive la relation qu'ils ont avec leurs frères et soeurs. Les plus 
jeunes (11 à 14 ans) rapportent cependant plus de difficultés que les plus âgés (15 à 19 ans). 
Cette diminution significative des accrochages entre frères et soeurs avec l'âge pourrait 
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s'expliquer par l'émancipation progressive du jeune par rapport à la vie intrafamiliale: les 
ados plus vieux sont plus indépendants et leur vie sociale se passe davantage à l'extérieur de 
la famille, ce qui diminuerait les occasions de chicane dans la fratrie. 

Tableau 33: Moyennes pour l'indice 18 «relation difficile avec les frères et 
soeurs» selon l'âge et le sexe (n = 2831) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

2,38 
2,24 
2,30 

2,34 
2,17 
2,25 

2,36 
2,21 
2,28 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Globalement, le chapitre 7 sur la relation avec les frères et les soeurs révèle une bonne 
qualité perçue de la relation avec la fratrie. Les filles rapportent toutefois plus d'intimité que 
les garçons et les plus jeunes, des relations plus difficiles que les plus âgés. L'intimité et la 
mutualité ne semblent pas diminuer ou augmenter avec l'âge tandis que les accrochages sont à 
la baisse à mesure que l'on avance vers 18 ans. 

CHAPITRE 8: RELATIONS AVEC LES AMIS 

La presque totalité des répondants (99,4 %) disent avoir des amis autres que leur 
chum ou leur blonde. Le tableau 34 présente le nombre moyen d'amis et d'amies que les 
ados disent avoir, selon l'âge et le sexe. Le détail des distributions est présenté à l'annexe A 
(voir questions 31 et 32). 

Tableau 34: Nombre moyen d'amis et d'amies selon l'âge et le sexe 

Filles Garçons Total 

11-14 15-19 Total 11-14 15-19 Total 11-14 15-19 Total 

Amies filles 
(n = 2988) 

15,5 12,5 14,0 10,1 12,6 11,3 12,8 12,6 12,8 

Amis garçons 
(n = 2974) 

10,8 10,0 10,3 18,0 19,4 18,8 14,0 14,0 14,0 

Amis au total 
(n = 2953) 

26,3 22,5 24,2 28,3 32,1 30,3 27,2 26,6 26,9 

Dans l'ensemble, les garçons disent avoir plus d'amis que les filles. On observe 
aussi un effet sexe X groupe d'âge: les filles de 11 à 14 ans rapportent avoir plus d'amis que 
celles de 15 à 19 ans tandis que chez les garçons, ce sont les plus âgés qui disent en avoir 
plus. Ainsi, le nombre total d'amis tend à diminuer avec l'âge chez les filles et à augmenter 
chez les garçons. Par ailleurs, comme on pouvait s'y attendre, les filles rapportent avoir plus 
d'amies de sexe féminin que les garçons. Cette différence selon le sexe s'observe seulement 
dans le groupe de 11 à 14 ans car chez les plus âgés (15 à 19 ans), les garçons disent avoir 
autant d'amies de sexe féminin que les filles. Pour ce qui est des amis de sexe masculin, les 
garçons rapportent en avoir plus que les filles, et ce, dans les deux groupes d'âge. Si l'on 
tient compte des écrits sur le nombre d'amis, ces données révèlent que les répondants nous 
ont donné l'image de leur groupe élargi et non pas celle de leurs amis intimes. En effet, les 
travaux spécialisés sur le sujet (Claes, 1982; Crockett, Losoff et Petersen, 1984; Hartup et 
Overhauser, 1991) rapportent que la plupart des adolescents ont un ou une meilleur-e ami-e et 
cinq bons amis et plus. Or, nos jeunes nous rapportent une moyenne de 26,9 amis au total, 
ce qui s'apparente probablement plus au concept d'amitié occasionnelle que d'amitié intime. 
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Par ailleurs, le plus grand nombre d'amis déclarés par les garçons va dans le sens de la 
tendance des filles à entretenir des liens d'amitié plus intimes et donc moins nombreux. 
Enfin, en ce qui a trait aux amis de l'autre sexe, les données du tableau 34 renforcent 
l'hypothèse voulant qu'il s'agisse d'amis occasionnels si l'on admet avec Epstein (1983) 
qu'il est rare à l'adolescence que le meilleur ami soit de l'autre sexe. Bref, nos répondants 
nous ont présenté leur grand groupe d'amis. 

Ces répondants nous indiquent par ailleurs que la majorité de leurs amis fréquentent le 
même milieu scolaire qu'eux. Environ 10 % des amis proviennent d'un milieu ethnique 
différent et environ 20 % sont plus âgés ou plus jeunes qu'eux d'au moins deux ans. Le 
tableau 35 présente la proportion d'amis de chacune de ces catégories par rapport au nombre 
total d'amis que les jeunes disent avoir. Sept amis sur dix fréquentent la même école que le 
répondant et ce, pendant toute l'adolescence. Il s'agit là d'une indication claire de la grande 
importance que la communauté scolaire possède dans le réseau social des jeunes. L'école est 
vraiment leur première communauté extrafamiliale et représente beaucoup plus qu'un groupe-
classe pour les jeunes. 

Tableau 35: Pourcentage moyen d'amis qui fréquentent la même école, qui 
font partie d'un groupe ethnique différent, et qui sont de deux 
ans plus âgés ou de deux ans plus jeunes que le répondant, 
selon l'âge et le sexe 

Filles Garçons Total 

11-14 15-19 Total 11-14 15-19 Total 11-14 15-19 Total 

S m ê m e 71,6 69,1 70,2 70,8 68,0 ' 69,2 71,2 68,6 69,8 
(n = 2964) 

Amis ethnie ^ n -, m * n a 
différente 9,7 10,7 10,2 8,4 10,5 9,5 9,1 10,6 9,9 

(n = 2700) 

Amis 2 ans 
plus jeunes ou • n a i n 
2 ans plus âgés 20,1 26,3 23,5 17,1 21,9 19,7 18,8 24,4 21,9 (n = 2808) 
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Aucune différence significative n'est apparue ni selon le sexe, ni selon l'âge, pour ce 
qui est du pourcentage d'amis qui fréquentent la même école ou qui sont d'une ethnie 
différente de celle du répondant. La proportion d'amis d'âge différent, c'est-à-dire d'au 
moins deux ans plus jeunes ou plus âgés que le répondant, varie toutefois selon le sexe et 
l'âge. Les filles ont plus d'amis d'âge différent du leur que les garçons et les jeunes de 15 à 
19 ans en ont plus que leurs cadets. 

Malheureusement, telles que recueillies à la question 33 (annexe A), les données ne 
nous permettent pas de savoir dans quel sens vont les écarts d'âge avec les amis. Tout ce que 
nous pouvons déduire de ces données c'est, d'une part, qu'au cours de la deuxième moitié de 
l'adolescence, le groupe d'amis est moins homogène quant à l'âge, ce qui est plausible 
puisqu'un écart de deux ans à 17 ans est plus probable (et proportionnellement moins 
significatif) qu'à 12 ans et, d'autre part, que les filles sont plus concernées que les garçons 
par ce type d'écart d'âge avec les amis. Il est possible que cet effet du sexe soit relié à l'âge 
des amis masculins des filles, typiquement plus vieux. Les données obtenues à la question 
37 sur l'âge du «chum» fourniront un certain éclairage sur cette tendance. 

La qualité de la relation avec les amis a été sondée à partir de sept énoncés pour 
lesquels les répondants avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, un peu, pas 
vraiment ou pas du tout à ce qu'ils vivent (voir la question 34). Les pourcentages des 
réponses obtenues à chacun de ces énoncés sont fournis à l'annexe A. À partir de ces 
énoncés, deux indices de synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le 
tableau 36 présente les indices de synthèse ainsi obtenus et les énoncés qui les composent. 
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Tableau 36: Composition des indices de synthèse 19 et 20 concernant la 
relation avec les amis 

Indice Énoncés qui le composent 

19. Soutien perçu des 
amis 

20. Sensibilité à 
l'influence des amis 

- Je me sens proche de mes amis-es. 
- Parfois je me sens seul-e même si je suis avec mes amis-es. 

(énoncé inversé) 
- Mes amis-es sont disponibles quand j'ai besoin d'eux-

d'elles. 
- J'ai souvent le sentiment que mes amis-es me rejettent, 

(énoncé inversé) 

- J'ai le sentiment que mes amis-es me poussent à me 
dépasser et à faire des choses intéressantes que je ne ferais 
pas par moi-même. 

- Quand je prends une décision, je tiens compte de l'opinion 
de mes amis-es. 

- Il arrive que mes amis-es me poussent à faire des conneries. 

Indice 19: Soutien perçu des amis 

Les jeunes perçoivent un très bon soutien de leurs amis, comme en témoigne le 
tableau 37. Aucune différence significative n'a été enregistrée selon le sexe ni selon l'âge. 

Tableau 37: Moyennes pour l'indice 19 «soutien perçu des amis» selon l'âge 
et le sexe (n = 3125) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

3,32 
3.31 
3.32 

3,30 
3,30 
3,30 

3,31 
3,31 
3,31 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour certains énoncés. Les moyennes plus élevées 
indiquent la présence plus marquée du phénomène. 
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Indice 20: Sensibilité à l'influence des amis 

Les répondants témoignent d'une sensibilité légèrement supérieure à la moyenne 
quant à l'influence des amis. Les garçons y seraient plus sensibles que les filles et les ados 
de 11 à 14 ans le seraient plus que ceux de 15 à 19 ans ce qui va dans le sens d'une 
individuation croissante associée à une plus grande indépendance relative. Le tableau 38 
présente les moyennes obtenues. 

Tableau 38: Moyennes pour l'indice 20 «sensibilité à l'influence des amis» 
selon l'âge et le sexe (a = 3126) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 2,56 2,67 2,61 
15 à 19 ans 2,42 2,60 2,50 
Total 2,48 2,63 2,55 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Ainsi, les 
moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Ainsi, la qualité de la relation que les jeunes entretiennent avec leurs amis est 
généralement très bonne et varie peu selon l'âge et le sexe. Les garçons se disent toutefois 
plus influencés par leurs amis que les filles et les plus jeunes, davantage que les plus âgés. 



CHAPITRE 9: RELATIONS AMOUREUSES 

Plus de quatre répondants sur cinq (83,4 %) se sentent prêts à vivre une relation 
amoureuse, proportion qui est plus élevée dans le groupe de 15 à 19 ans (88,7 %) que dans 
celui de 11 à 14 ans (76,8 %). 

Au moment de répondre au questionnaire, 33,5 % des jeunes avaient un chum ou 
une blonde. Il s'agit plus souvent de filles (37,3 %) que de garçons (28,6 %) et plus 
souvent de plus âgés (39,9 %) que de plus jeunes (26,0 %). Donc, même si, au début de 
l'adolescence, un jeune sur quatre vit déjà une relation amoureuse et que cette proportion 
passe à quatre sur dix au cours de la deuxième moitié de ce stade, force est de constater que la 
majorité des adolescents n'ont pas de blonde ou de chum alors qu'ils se disent prêts à vivre 
ce type d'engagement. Nos données contredisent donc l'image courante selon laquelle la 
plupart des ados vivent une relation amoureuse à partir de 14 ou 15 ans (Steinberg et Levine, 
1990). 

La figure 1 présente les pourcentages des garçons et filles qui ont un chum ou une 
blonde selon l'âge du répondant. On observe qu'à partir de 12 ans, les filles sont de façon 
constante plus nombreuses que les garçons du même âge à avoir une relation amoureuse et 
que cet écart s'accroît après 15 ans. 
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Figure 1: Pourcentages de garçons et de filles qui ont un chum ou une blonde selon 
l'âge du répondant (n = 3143) 

Le tableau 39 présente la distribution des répondants selon la différence d'âge entre 
eux et leur compagnon ou compagne. Il indique que la majorité des garçons sortent avec des 
filles de leur âge, tandis que les filles sont plus nombreuses à avoir un compagnon plus âgé 
qu'elles. 

Tableau 39: Distribution (%) des répondants selon la différence d'âge entre 
eux et leur conjoint et selon le sexe 

n Chum ou Chum ou Chum ou Chum ou Chum ou 
blonde d'au blonde de 2 blonde du blonde de 2 blonde d'au 
moins 4 ans ou 3 ans plus même âge ou 3 ans plus moins 4 ans 
plus âgé-e agé-e (+ ou - 1 an) jeune plus jeune 

Garçons 386 0,5 4,9 82,6 11,9 0,0 
Filles 656 15,9 35,2 48,5 0,5 0,0 
Total 1042 10,2 24,0 61,1 4,7 0,0 
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La tendance des filles à fréquenter des garçons plus âgés qu'elles par rapport aux 
garçons est significative. La moitié des filles qui vivent une relation amoureuse ont un chum 
qui a au moins deux ans de plus qu'elles. On observe aussi dans le groupe des plus jeunes 
(11 à 14 ans) une différence d'âge plus importante avec le conjoint par rapport aux plus âgés. 
L'écart d'âge entre garçons et filles est en partie conforme au rythme de maturation 
biologique plus rapide des filles qui ont leurs premières menstruations vers 13 ans 
comparativement aux garçons qui ont leur première éjaculation vers 15 ans. Cependant, pour 
les filles dont le chum est de deux ans plus âgé, situation plus fréquente au début de 
l'adolescence, le risque de vivre un déséquilibre physique et psychologique avec le partenaire 
augmente. Une fille de 13 ans, si précoce soit-elle, a des chances d'être dominée par un 
chum de 17 ans; elle a aussi des chances de vivre des expériences avant d'être prête à les 
vivre et de se marginaliser progressivement par rapport aux filles de son âge et aux 
préoccupations de sa cohorte scolaire. Le potentiel de risque inhérent à cette situation est 
manifeste (Dryfoos, 1990). 

Comme l'indique le tableau 40, la relation que les jeunes entretiennent au moment de 
l'enquête avec leur compagnon ou leur compagne dure depuis en moyenne 6,7 mois. Les 
données varient toutefois sensiblement selon l'âge et le sexe: les plus âgés sortent avec leur 
partenaire depuis plus longtemps que les plus jeunes et les filles, depuis plus longtemps que 
les garçons. Encore ici, nous retrouvons l'indicateur d'un plus grand engagement des filles 
que des garçons dans la relation amoureuse. 

Tableau 40: Durée en mois de la relation avec le conjoint actuel selon l'âge et 
le sexe (n = 1044) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 3,8 3,1 3,5 
15 à 19 ans 9,5, 6,3 8,3 
Total .7,5 . 5,2 6,7 

Les prévisions obtenues quant à la durée de la relation amoureuse vont dans le même 
sens: les filles envisagent qu'elle durera plus longtemps que les garçons et les plus âgés, 
plus longtemps que les plus jeunes. La distribution des réponses est présentée au tableau 41. 
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Il est intéressant de noter que plus de 50 % des quelque mille jeunes vivant une relation 
amoureuse croient qu'elle durera au moins quelques années et la moitié d'entre eux croient 
que leur amour durera toujours. Force est de constater que les jeunes sont nombreux à 
prendre au sérieux leur engagement amoureux, ce qui n'est pas sans conséquence dans le 
vécu des ruptures éventuelles. 

Tableau 41: Distribution (%) des répondants selon la durée prévue de la 
relation amoureuse actuelle 

n Quelques Quelques mois Quelques Toujours 
semaines années 

Garçons 378 9,3 41,0 25,1 24,6 
Filles 644 4,8 33,7 33,4 28,1 
Total 1022 6,5 36,4 30,3 26,8 

Tableau 42: Distribution (%) des répondants selon leur degré de satisfaction 
de leur relation amoureuse actuelle 

n Très satisfait Satisfait Insatisfait Très 
insatisfait 

Garçons 389 60,2 32,4 5,9 1,5 
Filles 663 55,7 37,7 5,6 1,1 
Total 1052 57,3 35,7 5,7 1,2 

La grande majorité des jeunes se disent très satisfaits ou satisfaits de leur relation 
amoureuse. On n'observe pas d'écart significatif selon l'âge ni selon le sexe. 

Pour l'ensemble des sujets, le temps passé avec leur chum ou leur blonde est en 
moyenne de 26,7 heures par semaine. Il s'agit d'une période de temps considérable 
équivalent à près de quatre heures par jour, un seuil que plusieurs couples de parents ne 
pourraient pas atteindre. Tel que l'on pouvait s'y attendre, la moyenne est significativement 
plus élevée pour les répondants de 15 à 19 ans par rapport à ceux de 11 à 14 ans. Le tableau 
43 présente ces moyennes. 
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Tableau 43: Moyenne du nombre d 'heures passées pa r semaine avec le chum 
ou la blonde selon l'âge et le sexe(n = 998) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

22,0 
31,3 
28,1 

20,8 
26.3 
24.4 

21,5 
29,4 
26,7 

Interrogés à savoir en compagnie de qui ils voyaient le plus souvent leur chum ou leur 
blonde, les répondants pouvaient donner deux situations plus fréquentes sur cinq 
possibilités. Les pourcentages présentés sont en fonction du nombre de mentions d'une 
situation par rapport au nombre de mentions au total. Ainsi, pour l'ensemble des répondants, 
la situation la plus souvent mentionnée est «seuls tous les deux» (36,8 %), suivie de «avec 
un autre groupe d'amis» (29,4 %), «avec des membres de sa famille ou de la tienne» 
(18,0%), «avec un autre couple d'amis» (10,3 %) et enfin, «avec un-e autre ami-e» 
(5,4 %). Les plus jeunes se distinguent des plus âgés: ils sont plus nombreux que les plus 
âgés à mentionner «avec un groupe d'amis» (37,0 % c. 25,5 %). Les plus âgés, de leur 
côté, mentionnent plus souvent que les plus jeunes «seuls tous les deux» (39,9 % c. 30,3) 
et «avec des membres de sa famille ou de la tienne» (21,1 % c. 11,8). 

Pour les lieux où les jeunes voient plus souvent leur chum ou leur blonde, nous 
avons aussi calculé le pourcentage de mentions. Pour l'ensemble des répondants, le lieu le 
plus souvent mentionné est «chez lui-elle ou chez toi» (43,4 %), suivi de «à l'école» 
(27,8 %), «à l'extérieur, sans endroit précis» (18,9 %), «autres lieux» (7,5 %) et enfin 
«dans les centres d'achat» (2,4 %). Les plus jeunes se distinguent des plus âgés: ils sont 
plus nombreux que les plus âgés à mentionner «à l'école» (34,6 % c. 24,6 %) tandis que 
les plus âgés mentionnent plus souvent «chez lui-elle ou chez toi» (48,2 % c. 33,3 %). 

Les jeunes ont en outre répondu à certaines questions concernant leur degré 
d'implication par rapport à celui de leur conjoint dans différents rôles à l'intérieur du couple. 
La distribution des fréquences est présentée au tableau 44. On observe peu de différences 
selon le sexe et l'âge, sinon que plus souvent les garçons disent que c'est eux qui paient 
comparativement aux filles, mais ceci dans un contexte où plus de 60 % des répondants des 
deux sexes affirment que les deux paient également. Par ailleurs chez les plus âgés, on 
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retrouve plus de répondants qui participent activement à la recherche de solutions aux conflits 
du couple que chez les plus jeunes. 

Dans la mesure où les données du tableau 44 reflètent la culture actuelle des couples 
d'adolescents, il est clair que c'est l'égalitarisme qui domine. Qu'il s'agisse des iniatives de 
contacter l'autre, de choisir les activités, de payer ou d'évaluer l'attachement mutuel, les 
garçons comme les filles attribuent à plus de 60 % une participation égale des deux membres 
du couple. Cette image contraste avec le tableau «asymétrique» du partage des tâches et des 
initiatives dans les «vieux couples» où la femme participe davantage comparativement à 
l'homme. Observe-t-on ici une nouvelle tendance ou simplement une réalité appelée à 
évoluer graduellement vers les schèmes plus traditionnels de répartition des rôles sexuels 
dans le couple? L'avenir pourra peut-être nous fournir une réponse. 

Tableau 44: Distribution (%) des répondants selon la répartition des rôles 
dans le couple 

n Surtout 
mon chum 
ma blonde 

Surtout 
moi 

Les deux 
également 

Ne s'appliqii 
pas 

Qui contacte l'autre le plus Garçons 392 15,6 17,6 65,3 1,5 
souvent? Filles 662 18,9 14,8 65,0 1,4 

Total 1054 17,7 15,8 65,1 1,4 

Qui s'occupe de choisir les Garçons 391 6,7 10,5 80,3 2,6 
activités que vous faites? Filles 662 7,1 8,3 81,3 3,3 activités que vous faites? 

Total 1053 6,9 9,1 80,9 3,0 

Qui paie? Garçons 384 2,6 27,6 62,8 7,0 
Filles 659 24,6 2,9 64,3 8,2 
Total 1043 16,5 12,0 63,8 7,8 

À ton avis, qui est le plus Garçons 391 19,7 13,6 65,2 1,5 
attaché à l'autre dans votre Filles 663 19,6 18,9 60,3 1,2 
relation? Total 1054 19,6 16,9 62,1 1,3 

Lorsqu'il y a un conflit entre Garçons 388 14,2 16,2 57,2 12,4 
vous deux, qui cherche à Filles 662 14,4 22,5 54,2 8,9 
trouver une solution? Total 1050 14,3 20,2 55,3 10,2 

S'il y a de la violence verbale Garçons 389 3,9 9,5 17,7 68,9 
entre vous, de qui vient-elle Filles 659 7,9 14,0 14,9 63,3 
surtout? Total 1048 6,4 12,3 15,9 65,4 

S'il y a de la violence Garçons 390 2,3 1,3 3,6 92,8 
physique entre vous, de qui Filles 659 2,9 2,3 2,4 92,4 
vient-elle surtout? Total 1049 2,7 1,9 2,9 92,6 
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En résumé, nos données sur les relations amoureuses des jeunes font ressortir que 
plus de 80 % des jeunes se sentent prêts à vivre une relation amoureuse, mais seulement 
33,5 % en vivent une actuellement. Les plus âgés se démarquent des plus jeunes sur 
plusieurs aspects: ils sont plus nombreux à avoir un chum ou une blonde, ils le ou la 
fréquentent depuis plus longtemps, ils passent plus de temps avec lui ou elle et envisagent 
une relation à plus long terme que les plus jeunes: le quart des jeunes qui ont un chum ou 
une blonde croient que leur relation va durer toute la vie. De leur côté, les filles sont plus 
nombreuses à vivre une relation de couple que les garçons, cette relation dure depuis plus 
longtemps et elles la prévoient à plus long terme qu'eux. Enfin, les garçons sont plus 
nombreux à assumer le coût des sorties que les filles mais dans le jeune couple, c'est 
l'égalitarisme des rôles et des initiatives qui domine nettement dans la perception des deux 
membres du couple. 

CHAPITRE 10: SEXUALITÉ 

Pour l'ensemble de l'échantillon, 31,2 % des répondants ont dit avoir déjà eu une 
relation sexuelle, soit 29,2 % des garçons et 32,8 % des filles. Tel qu'on pouvait s'y 
attendre, cette proportion est nettement plus importante dans le groupe de 15 à 19 ans 
(46,2 %) par rapport à celui de 11 à 14 ans (12,9 %). La figure 2 présente le nombre de 
répondants actifs sexuellement selon l'âge. La situation illustrée par la figure 2 revêt une 
grande importance quant au vécu de la sexualité chez les adolescents québécois 
d'aujourd'hui. Ces courbes, obtenues à partir des réponses de plus de 3000 répondants, 
nous indiquent qu'il faut attendre l'âge de 16 ans pour obtenir une majorité de jeunes ayant 
déjà vécu une relation sexuelle. À 16 ans, il y a encore 50 % des jeunes qui sont vierges et à 
18 ans, il y en a encore 25 %. Encore ici, les clichés sur l'adolescent actif sexuellement dès 
l'âge de 14 ans doivent être corrigés. Chez les 3154 ados âgés de 11 à 19 ans qui ont 
répondu à cette question, il y en a 68,8 % qui n'ont jamais eu de relations sexuelles. 
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Figure 2: Pourcentages de garçons et de filles actifs sexuellement selon l'âge du 
répondant (n = 3135) 

Nos données indiquent que l'âge moyen de la première relation sexuelle est de 14,7 
ans sans écart significatif entre garçons et filles. Mais attention, cette moyenne est obtenue 
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auprès de 9755 répondants qui ont déjà vécu une relation sexuelle et elle exclut 2168 
répondants qui sont encore vierges. Pour obtenir l'âge moyen à la première relation sexuelle, 
il faudrait donc interroger des adultes. En ce qui concerne notre échantillon, le mieux que 
nous pouvions faire était de voir/chez les 322 répondants de 17 ans qui sont actifs 
sexuellement, la moyenne d'âge de la première relation sexuelle, qui est de 15,0 ans (écart-
type = 1,39). Sachant qu'il y a encore 36,7 % de nos jeunes de 17 ans qui sont vierges (et 
donc exclus du calcul de cette dernière moyenne), il est plausible de situer à plus de 16 ans 
l'âge moyen de la première relation sexuelle chez les jeunes québécois (voir figure 3). Aux 
États-Unis, Irwin et Shafer (1992) rapportent, à partir de données nationales datant de 1988, 
qu'à 19 ans, 76 % des femmes blanches et 85 % des hommes blancs ont déjà eu une 
relation sexuelle. Nos données québécoises s'arrêtent à 18 ans, mais elles témoignent d'un 
même ordre chronologique pour l'initiation sexuelle que ces dernières données américaines. 
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Figure 3: Age de la première relation sexuelle chez les garçons et les filles de 17 ans 
(n = 322) 

5 Les «n» (nombre de répondants) sont fournis à titre indicatif, ils peuvent varier d'un tableau à l'autre en 
raison des données manquantes. 

Sexualité 57 

Les mêmes auteurs rapportent aussi que les jeunes adultes qui abordent la vingtaine 
sans avoir vécu de relations sexuelles ont plus de chances de posséder les caractéristiques 
suivantes: ils sont plus souvent blancs; issus d'une famille intacte; concernés par la religion; 
ils obtiennent des scores plus élevés aux tests d'intelligence; ils s'attendent à aller plus loin 
dans leurs études; ils consomment moins de drogue; et ils commettent moins de délits. 

Afin de vérifier ces résultats dans la présente étude auprès des 17 et 18 ans de notre 
échantillon, des analyses de fréquence et de variance ont été faites pour évaluer le lien entre le 
fait d'être actif ou inactif sexuellement et: les aspirations scolaires, l'indice de synthèse de 
consommation de cigarette-drogue-alcool, l'indice de bien-être personnel, la structure 
parentale de la famille (famille intacte c. réorganisée), le fait d'avoir vécu ou pas un problème 
avec la police. Il ressort que: 1) les adolescents de 17 et 18 ans sexuellement actifs veulent 
aller aussi loin dans leurs études que ceux qui n'ont jamais vécu de relations sexuelles; 2) 
que les jeunes sexuellement actifs consomment davantage de cigarette-drogue-alcool que les 
non-actifs; 3) que les jeunes actifs affichent un bien-être personnel de même niveau que les 
non-actifs; 4) que nos 17-18 ans vivant dans une famille réorganisée sont plus souvent actifs 
sexuellement que ceux qui vivent en famille intacte; et 5) que les ados actifs n'ont pas plus 
souvent de problèmes avec la police que les autres. Nos données indiquent donc que le fait 
d'être actif sexuellement à 17-18 ans n'est peut être pas aussi clairement associé à un moins 
grand conformisme que des travaux publiés peuvent le laisser croire. 

En matière d'activité sexuelle, comment les adolescents québécois d'aujourd'hui se 
comparent-ils aux jeunes des années 1970 et 1980? Nos données ne permettent pas de 
comparaison directe mais nous pouvons y constater que l'écart typiquement observé entre les 
garçons et les filles n'existe pas comme avant. Aux États-Unis, Kinsey, Pomeroy et Martin 
(1948) rapportaient qu'entre 1938 et 1948, environ 7 % des femmes blanches avaient déjà eu 
une relation sexuelle à 16 ans. En 1971, la proportion était de 33 %, en 1982 de 44 % et 
elle se serait stabilisée depuis lors (Brooks-Gunn et Furstenberg, 1989). 

Dans la présente étude, la première relation sexuelle a eu lieu dans le cadre d'une 
relation amoureuse chez 71,4 % des répondants; plus de filles que de garçons rapportent 
l'avoir vécue dans un tel contexte amoureux. Ce résultat confirme la tendance déjà 
documentée à l'effet que le contexte amoureux est un élément important dans la sexualité des 
jeunes et encore plus important chez les filles que chez les garçons (Crépault, Lévy et 
Gratton, 1981). 
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Figure 4: Pourcentages des garçons et des filles actifs sexuellement selon la durée 
de la relation avec leur chum/blonde (n = 1044) 

La figure 4 a été réalisée afin d'illustrer plus spécifiquement le lien entre l'activité 
sexuelle et la durée de fréquentation d'un chum ou d'une blonde. On y constate que 42 % 
des adolescents qui «sortent» avec quelqu'un depuis un mois et moins sont actifs 
sexuellement mais que cette proportion passe à 88 % chez ceux qui se fréquentent depuis 
plus de 12 mois et cette progression est sensiblement la même pour les filles (de 40,6 % à 
87,7 %) et les garçons (de 44,2 % à 89,3 %). Bref, les ados qui vivent une même relation 
amoureuse depuis plus d'un an sont actifs sexuellement dans 87 % des cas. 

Contraception 

Le tableau 45 présente la distribution des répondants selon la fréquence d'utilisation 
du condom ou d'un autre contraceptif. Les fréquences selon le sexe sont présentées en 
annexe. On remarque que plus de la moitié des jeunes n'utilisent pas toujours le condom. 
Les garçons rapportent, plus que les filles, son utilisation lors de relations sexuelles, et chez 
les plus jeunes que chez les plus âgés. Les filles, de leur côté, rapportent plus souvent que 
les garçons l'utilisation d'un autre contraceptif que le condom, et les plus âgés le font plus 
souvent que les plus jeunes. 
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Tableau 45: Distribution (%) des répondants selon la fréquence d'utilisation 
des contraceptifs 

Toujours ^ u t e m p ? P a r f o i s Jamais Ne sait pas 

Condom (n = 974) 48,2 21,8 15,5 14,6 0,0 

Autre contraceptif 41,8 6,1 6,5 37,8 7,8 
(n = 950) 

La majorité des adolescents se protègent d'une grossesse puisque 13,2 % d'entre eux 
disent toujours utiliser à la fois le condom et un autre type de contraceptif et 77,0 % utilisent 
toujours une forme ou l'autre de contraception. Toutefois, 2,8 % des adolescents ne se 
protègent pas du tout puisqu'ils n'utilisent jamais le condom ni un autre contraceptif; on 
n'observe pas de différence significative selon l'âge ni le sexe à cet égard. Quant à la 
protection contre les MTS, sachant que le condom est la seule protection sûre, les données 
révèlent que plus de la moitié des jeunes sexuellement actifs vivent des risques au moins 
occasionnels. Cependant, compte tenu du lien entre la relation amoureuse et l'activité 
sexuelle, il est plausible que les jeunes qui gardent le même partenaire aient plus tendance à 
opter pour d'autres contraceptifs que le condom estimant comme plus faibles les risques de 
MTS avec le chum ou la blonde qu'ils connaissent bien. À cet effet, les données du tableau 
46 indiquent que plus de 62 % des jeunes actifs n'ont eu qu'un seul partenaire sexuel au 
cours de la dernière année. Le fait que les plus âgés utilisent plus souvent un autre 
contraceptif que le condom pourrait s'expliquer de la même façon. 

Relations sexuelles contre son gré 

Interrogés à savoir s'ils ont déjà eu des relations sexuelles contre leur gré, 12,6 % 
des adolescents actifs sexuellement ont répondu par l'affirmative. Ce pourcentage est 
nettement plus élevé chez les filles (18,1 %) que chez les garçons (4,3 %). On n'observe 
toutefois pas de différence significative selon l'âge. 

Ces données permettent de constater que 5,9 % de toutes les filles de notre 
échantillon (105 sur 1777) rapportent avoir déjà eu une relation sexuelle contre leur gré, 
proportion qui est de l'ordre de 1,2 % (17 sur 1371) chez les garçons. Il s'agit d'une 
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proportion considérable mais certaines enquêtes récentes rapportent une proportion encore 
plus élevée de cas d'abus sexuels envers les filles. Ainsi, le Comité canadien sur la violence 
faite aux femmes (1993), à partir d'une enquête par entrevues auprès de 420 femmes de 18 à 
64 ans, rapporte que 54 % des femmes interrogées ont connu une forme quelconque 
d'expérience sexuelle non désirée ou importune avant l'âge de 16 ans et que 24 % de ces 
cas, soit 12,8 % du total, concernaient des relations sexuelles forcées ou des tentatives à cet 
effet. Aux États-Unis, Coons, Bowman, Pellow et Schneider (1989), à partir de leur 
recension des écrits, indiquent que les estimations de la prévalence d'abus sexuels pour 

. l'ensemble des jeunes de moins de 18 ans varient entre 19 % et 31 %; toutefois, ces chiffres 
ne concernent pas nécessairement une relation sexuelle comme c'est le cas pour nos données, 
mais toutes les formes d'abus sexuel réunies. Quant à l'écart important qui prévaut dans nos 
données entre filles et garçons, il révèle qu'il y a cinq fois plus de filles que de garçons qui 
rapportent avoir vécu une relation sexuelle contre leur gré, ce qui confirme le risque nettement 
plus élevé que vivent les filles en ce domaine (Rickel et Hendren, 1993). Voilà une 
dimension de risque qui contribue certainement à hypothéquer le bien-être personnel des filles 
comparativement aux garçons. 

Enfin, parmi les répondants qui ont déjà eu une relation sexuelle, 86,3 % en ont eu 
au moins une au cours de la dernière année. Comme l'indique le tableau 46, la majorité 
d'entre eux ont eu un seul partenaire. On n'observe pas de différence significative entre 
garçons et filles ni entre plus jeunes et plus âgés quant au nombre de partenaires sexuels 
connus au cours de la dernière année, ce qui ne confirme pas la tendance des garçons à avoir 
un plus grand nombre de partenaires sexuels que les filles, tendance aussi observée par 
Miller, Christopherson et King (1993). 

Tableau 46: Distribution (%) des répondants selon le nombre de partenaires 
sexuels au cours de la dernière année 

n 1 partenaire 2 partenaires 3 partenaires Plus de 3 
partenaires 

Garçons 330 59,4 22,4 8,5 9,7 . 
Filles 514 64,0 19,3 7,0 9,7 
Total 844 62,2 20,1 7,6 9,7 
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À l'instar d'autres travaux (Irwin et Shafer, 1992), et tel qu'on pouvait s'y attendre 
logiquement, nous obtenons une corrélation significative, r = -0,15 entre le nombre de 
partenaires sexuels et l'âge de la première relation; plus celle-ci est vécue tôt, plus il y a de 
chances de connaître différents partenaires. On doit noter cependant que cette corrélation est 
faible, indiquant qu'au-delà de la longévité de la période d'activité sexuelle, d'autres variables 
interviennent pour expliquer le nombre de partenaires. 



CHAPITRE 11: RAPPORT À SOI ET PROJETS DE VIE 

11.1: Rapport à soi 

Le rapport à soi a été sondé par les questions 52, 53 et 54 et les sept énoncés de la 
question 56, pour lesquels les répondants avaient à indiquer s'ils correspondaient tout à fait, 
un peu, pas vraiment ou pas du tout à ce qu'ils vivent. Les pourcentages des réponses 
obtenues à chacun sont fournis à l'annexe A. À partir de ces questions et énoncés, des 
indices de synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. À la suite de 
l'analyse factorielle, deux énoncés ont été éliminés. Le tableau 47 présente les indices de 
synthèse ainsi obtenus et les questions et énoncés qui les composent. 

Tableau 47: Composition des indices de synthèse 21 et 22 concernant le 
rapport à soi 

Indice Questions et énoncés qui le composent 

21 Sentiment de bien-être - Es-tu satisfait de toi-même? 
' personnel - De façon générale, dirais-tu que tu es une personne 

heureuse ou malheureuse? 
- Parfois, j'ai l'impression que je ne vaux rien. (Enoncé 

inversé) 
- Actuellement, je me sens valorisé-e dans les activités que je 

fais. 

22. Anxiété* - De façon générale, dirais-tu que tu es une personne stressée 
ou non? 

- Il m'arrive souvent d'avoir des cauchemars. 
- Il m'arrive souvent d'avoir des insomnies. 
- Il m'arrive souvent de réfléchir à ce qui nous arrive après la 

mort. 

* Nous ne prétendons pas que les éléments constituant cet indice recouvrent de façon complète le champ 
conceptuel typiquement associé à la notion d'anxiété mais nous croyons néanmoins que les composantes 
qu'on y regroupe ici lui sont pertinentes. 

Indice 21: Sentiment de Hip.n-ê.tre personnel 

Le tableau 48 présente les moyennes obtenues pour l'indice de sentiment de bien-être 
personnel. Dans l'ensemble, les adolescents disent se sentir plutôt bien. Les garçons 
rapportent se sentir mieux que les filles et les plus jeunes, mieux que les plus âgés. L'écart 
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entre l'appréciation des garçons et des filles de leur bien-être personnel a déjà été observé 
dans d'autres études de même que celui obtenu entre les plus jeunes et les plus vieux 
(Cloutier et coll., 1991). 

Tableau 48: Moyennes pour l'indice 21 «sentiment de bien-être personnel» 
selon l'âge et le sexe (n = 3160) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 3,04 3,33 3,17 
15 à 19 ans 3,00 3,22 3,09 
Total 3,02 3,27 3,13 

Note . L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour certains énoncés. Les moyennes plus élevées 
indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Indice 22: Anxiété 

L'indice d'anxiété présente un portrait cohérent avec le sentiment de bien-être 
personnel. Comme l'indique le tableau 49, les adolescents rapportent un niveau modéré 
d'anxiété, plus élevé chez les filles que chez les garçons et plus élevé chez les plus âgés que 
chez les plus jeunes. 

Tableau 49: Moyennes pour l'indice 22 «anxiété» selon l'âge et le sexe 
(n = 3155) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

2,16 
2,26 
2,22 

1,91 
2,03 
1,97 

2,05 
2,16 
2,11 

Note . L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Les moyennes 
plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 
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Interrogés à savoir s'ils se sentaient victimes de discrimination, 11,1 % des 
répondants disent se sentir victimes de discrimination sexuelle, 4,2 % de discrimination 
raciale, 3,1 % de discrimination religieuse et enfin, 29,9 % de discrimination en raison de 
leur apparence physique. Les filles sont plus nombreuses que les garçons à se dire victimes 
de discrimination sexuelle (17,3 % c. 3,0 %), et en raison de leur apparence physique 
(32 3 % c 26 8 %). Les plus jeunes sont plus sensibles au jugement des autres quant à 
leur apparence physique puisque 32,3 % des répondants de 11 à 14 ans rapportent se sentir 
victimes de discrimination à cet égard comparativement à 27,7 % de ceux de 15 à 19 ans. 
Enfin, les adolescents de 15 à 19 ans rapportent plus de discrimination raciale que ceux de 11 

à 14 ans. 

Comment expliquer cette auto-évaluation plus négative des filles comparativement aux 
garçons? Plusieurs explications sont possibles dont trois retiennent notre attention: 1) les 
filles vivent effectivement plus de problèmes dans leur vie personnelle, ce qui affecte leur 
bien-être; 2) les filles sont plus critiques et fournissent une évaluation plus sévère de la même 
réalité comparativement aux garçons; et 3) une combinaison des deux premières explications. 
Il ne nous appartient pas ici de discuter à fond de cette question mais, compte tenu de 
l'importance des différences observées entre garçons et filles dans la présente étude, cette 
question revêt une importance significative. Nous ne pouvons pas en identifier la cause avec 
assurance, mais nos données montrent clairement qu'à l'adolescence, les filles apprécient 
plus négativement leur réalité personnelle et rapportent des signes d'anxiété plus grands que 
leurs pairs masculins. Un coup d'oeil à l'annexe A sur les données brutes obtenues aux 
questions 52 à 56 permet de constater que, comparativement aux garçons, les filles ont 
tendance à se dire plus souvent®: 1) insatisfaites d'elles-mêmes; 2) malheureuses; 3) sujettes 
à des cauchemars et à des insomnies; 4) préoccupées par ce qui nous arrive après la mort; et 
5) victimes de discrimination sexuelle et en raison de leur apparence physique. 

Cette différence de perception de la vie selon le sexe ressort comme une constante 
forte et stable qui nous interroge sérieusement sur l'origine du prénomène et sur les moyens 
d'y remédier. Aux États-Unis, l'observation répétée de cette même tendance des filles à 
traduire une image plus négative de leur réalité amène des auteurs à mettre en cause les 
messages contradictoires que la société envoie aux filles au moment de leur socialisation à 
l'adolescence (Barwick et Douvan, 1971; Benson, Williams et Johnson, 1986; Steinberg et 
Levine, 1990). Les doutes, les craintes et les préoccupations plus manifestes chez les filles 
origineraient notamment du fait que: 1) la socialisation des filles les incite à se faire accepter 

Les pourcentages de réponses aux deux catégories négatives sont additionnées ici. 
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des autres (à plaire) tandis que les garçons doivent être indépendants (être forts), ce qui place 
les filles dans une position de plus grande dépendance à autrui; 2) les filles peuvent avoir un 
bébé et leur expérimentation sexuelle doit donc être contrôlée de près pour diminuer les 
risques, ce qui est d'autant plus important qu'à l'adolescence elles atteignent la maturité 
sexuelle deux ans plus tôt que les garçons; 3) malgré l'évolution des mentalités, la réussite 
sociale et professionnelle des filles demeure en compétition avec leur rôle de mère, de sorte 
que les adolescentes éprouvent plus d'ambivalence par rapport à leur avenir que les garçons; 
4) à l'adolescence, il serait plus difficile pour la fille d'accéder à son autonomie dans un 
contexte familial où elle a connu plus de pression au conformisme (docilité, obéissance, 
sagesse, etc.) que le garçon dont les comportements extériorisés ont été mieux tolérés; et 5) 
tel que l'indiquent nos résultats sur les abus sexuels, les filles sont beaucoup plus 
nombreuses à craindre et à vivre certains traumatismes sexuels que les garçons. 

Quant à l'effet de l'âge sur la perception du bien-être personnel et de l'anxiété, il peut 

lui aussi être associé à un plus grand nombre de soucis dans la deuxième moitié de 

l'adolescence, à un jugement plus sévère porté par ces répondants sur leur réalité, ou à une 

combinaison de ces raisons. 

11.2: Projets de vie 

Compte tenu de leurs projets d'études et de travail, la majorité des adolescents 

pensent quitter la maison familiale entre 18 et 25 ans (M = 20,4). Les filles prévoient quitter 

plus jeunes que les garçons et les répondants de 11 à 14 ans, plus jeunes que ceux de 15 à 19 

ans. 

Les projets de vie ont été sondés à partir des huit premiers énoncés de la question 58, 
au sujet desquels les répondants avaient à indiquer s'ils étaient tout à fait en accord, plutôt 
d'accord, plutôt en désaccord ou tout à fait en désaccord. Les pourcentages des réponses 
obtenues à chacun de ces énoncés sont fournis à l'annexe A. À partir de ces énoncés, des 
indices de synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. A la suite de 
l'analyse factorielle, deux énoncés ont été éliminés parce qu'ils ne contribuaient pas aux 
facteurs définissant les indices de synthèse; il s'agit des énoncés «plus tard, j'aimerais que 
ma famille, ressemble à celle où je vis présentement», et «j'estime avoir peu de chances de 
vivre une séparation conjugale plus tard». Les résultats obtenus à ces deux énoncés seront 
brièvement présentés indépendamment des indices de synthèse nos 23 et 24. Le tableau 50 
présente les indices de synthèse obtenus et les énoncés qui les composent. 
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Tableau 50: Composition des indices de synthèse 23 et 24 concernant les 
projets de vie 

Indice Énoncés qui le composent 

23. Importance du projet 
de famille 

24. Optimisme face à la 
vie professionnelle 
future 

J'ai l'intention de vivre en couple plus tard. 
J'ai bien l'intention d'avoir des enfants plus tard. 
Je crois que je pourrais être un très bon parent pour mes 
enfants. 

J'ai le sentiment d'avoir de très bonnes chances de réussir 
dans la vie. 

• Je crois que ce sera facile pour moi de bien gagner ma vie. 
- J'ai le sentiment que ce sera facile pour moi de pratiquer un 

métier qui me plaît plus tard. 

Indice 23: Importance du projet, familial 

Étant donné que la cote maximale est de 4, les données du tableau 51 révèlent que les 
adolescents accordent une très grande importance à l'idée de fonder une famille et estiment 
qu'ils ont la compétence pour le faire. On n'observe pas de différence significative selon 
l'âge et le sexe. Devant ces données, il n'est pas exagéré de parler de la famille comme d'une 
valeur fondamentale chez les adolescents, qu'il s'agisse des filles ou des garçons. Par 
exemple, 87 % des répondants ont l'intention d'avoir des enfants plus tard. Ces données 
réfutent sans équivoque la thèse voulant que les jeunes n'adhèrent pas clairement aux valeurs 
familiales de base (enfants, relations conjugales et parentales). 

Tableau 51: Moyennes pour l'indice 23 «importance du projet de famille» 
selon l'âge et le sexe (n = 3158) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

3,61 
3,56 
3,58 

3,64 
3,59 
3,61 

3,62 
3,57 
3,60 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Les moyennes 
plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 
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Indice 24: Optimisme face à la vie professionnelle future 

Les répondants affichent beaucoup d'optimisme face à leur vie professionnelle future. 

Garçons et filles démontrent une attitude comparable tandis que les plus jeunes sont plus 

optimistes que les plus âgés. On observe aussi un effet sexe X groupe d'âge: ce n'est que 

chez les garçons que l'écart entre les groupes d'âge est significatif et ce, en raison d'un 

optimisme particulièrement grand chez les garçons de 11 à 14 ans. Le tableau 52 présente ces 

moyennes. Le faible déclin du niveau d'optimisme avec l'âge pourrait s'expliquer par le 

développement d'une connaissance mieux arrêtée chez les plus vieux des contraintes de la vie 

adulte aujourd'hui. 

Tableau 52: Moyennes pour l ' indice 24 «opt imisme face à la vie 
professionnelle future» selon l'âge et le sexe (n - 3158) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

3,31 
3,27 
3,29 

3,42 
3,25 
3,33 

3,36 
3,26 
3,31 

Note. L'échelle du questionnaire (1 à 4) a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Les moyennes 
plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

À l'énoncé «plus tard, j'aimerais que ma famille ressemble à celle où je vis 
maintenant», 71 % des adolescents affirment leur accord complet ou partiel contre 29 % qui 
sont en désaccord partiel ou complet. Les filles sont plus nombreuses à exprimer leur 
désaccord (32,1 % c 25,4 %; voir annexe A, question 58) avec cet énoncé. De façon 
globale, ces données traduisent le fait que le tiers des filles et le quart des garçons veulent 
prendre leurs distances par rapport au modèle de leur famille d'origine. 

Quant à l'estimation des chances de vivre une séparation conjugale, trois répondants 

sur dix sont plutôt ou tout à fait en désaccord avec l'énoncé «j'estime avoir peu de chances de 

vivre une séparation conjugale plus tard» et ce, davantage chez les filles que chez les garçons 

(32,3 % c 26,6 %). Il s'agit de proportions un peu plus élevées que celles que traduisent 

les familles d'origine de nos répondants, puisque 23 % d'entre eux seulement ne vivent pas 

avec leurs deux parents. 



Rapport à soi et projets de vie 6.8 

La question 58 demandait en outre aux jeunes leur opinion sur différentes questions 
familiales et sociales. Le tableau 53 présente la distribution des réponses à ces questions. 

Tableau 53: Distribution (%) des répondants selon les opinions qu'ils ont 
émises sur des questions familiales et sociales 

n Tout à Plutôt Plutôt en Tout à fait en 
fait d'accord désaccord désaccord 

d'accoid 

Lorsqu'il y a des enfants 
dans la famille, les parents Garçons 1378 16,3 21,6 35,4 26,8 
devraient rester ensemble Filles 1789 5,9 11,7 35,8 56,6 
même s'ils ne s'accordent Total 3167 10,4 16,0 35,6 38,0 
pas. 

Lorsqu'un homme et une 
femme vivent ensemble, le Garçons 1379 41,5 26,4 19,4 12,8 
fait qu'ils soient mariés ou Filles 1784 48,1 24,6 15,9 11,4 
pas n'influence pas leur Total 3163 45,2 25,4 17,4 12,0 
risque de séparation. 

Si les jeunes de moins de 
18 ans avaient le droit de Garçons 1381 41,6 31,6 15,9 10,8 
vote, la société accorderait Filles 1767 34,4 35,1 21,5 9,1 
plus d'importance à leurs Total 3148 37,6 33,6 19,1 9,8 
réalités. 

La majorité des adolescents sont plutôt en désaccord ou tout à fait en désaccord avec 
le premier énoncé, à savoir que lorsqu'il y a des enfants dans la famille, les parents devraient 
rester ensemble même s'ils ne s'accordent pas. Les filles sont beaucoup plus nombreuses 
que les garçons à afficher leur désaccord à ce sujet et les plus vieux, plus nombreux que les 
plus jeunes. Les adolescents réfutent donc très majoritairement l'idée de l'union indissoluble 
lorsqu'il y a des enfants dans la famille, mais les filles le font à 82,4 % comparativement à 
62,2 % pour les garçons. Il est possible qu'elles se sentent encore plus lésées que les 
garçons à l'idée d'être contraintes de rester dans une famille intacte insatisfaisante. 

Le deuxième énoncé à l'effet que lorsqu'un homme et une femme vivent ensemble, le 
fait qu'ils soient mariés ou pas n'influence pas le risque de séparation récolte 70,6 % 
d'accords. Les filles sont plus nombreuses que les garçons à exprimer ce point de vue. 
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Enfin, si le droit de vote était accordé aux moins de 18 ans, 71,2 % des adolescents 
croient que la société accorderait plus d'importance à leurs réalités. Les répondants de 11 à 
14 ans sont plus nombreux que ceux de 15 à 19 ans à faire valoir cette opinion. La plupart 
des jeunes seraient d'ailleurs d'avis que l'âge pour le droit de vote devrait être abaissé 
puisque 63,3 % d'entre eux croient que les jeunes seraient en mesure de voter avant 18 ans. 
Les répondants de 11 à 14 ans accorderaient le droit de vote plus tôt (M = 16,3 ans) que 
ceux de 15 à 19 ans (M = 17 ans). 

11.3: Incidents de parcours 

La question 59 propose une série d'incidents de parcours qui peuvent être vécus par 
les adolescents, soit une peine d'amour, un problème sérieux d'argent, un problème avec la 
police, un problème d'alcool, un problème de drogue, une maladie transmise sexuellement, 
une séparation parentale, un problème sérieux à l'école, une grossesse, un rejet par les amis, 
une expérience homosexuelle, un départ de la maison (une fugue), une tentative de suicide, la 
mort de quelqu'un de proche, un avortement, un abus sexuel et une expérience de 
prostitution. Pour chacun de ces événements, nous demandions aux jeunes d'indiquer s'ils 
l'ont déjà vécu personnellement et, s'ils l'ont vécu, s'ils en ont parlé à quelqu'un. Les 
fréquences obtenues sont présentées à l'annexe A. 

Les cinq événements vécus par le plus grand nombre de jeunes sont les suivants: une 
peine d'amour (59,6 %), la mort de quelqu'un de proche (50,1 %), un rejet par les amis 
(27,9 %), un problème sérieux à l'école (25,1 %) et une séparation parentale (22,5 %). 
Parmi ces événements, certains sont plus souvent vécus par les filles que par les garçons, soit 
une peine d'amour, la mort de quelqu'un de proche, et un rejet par les amis. Les garçons, de 
leur côté, sont plus nombreux que les filles à rapporter des problèmes sérieux à l'école. 
L'incidence des tentatives de suicide (11,6 %) et celle des abus sexuels (7,1 %) méritent une 
attention particulière. Ces événements sont particulièrement fréquents chez les filles 
comparativement aux garçons: 15,9 % des filles rapportent une tentative de suicide 
comparativement à 6,1 % des garçons et 11,5 % des filles disent avoir vécu un abus sexuel 
par rapport à 1,3 % des garçons. Parmi les autres incidents listés, les filles sont plus 
nombreuses que les garçons à rapporter une grossesse, un avortement, une maladie transmise 
sexuellement et une fugue, tandis que les garçons rapportent plus souvent que les filles un 
problème avec la police et un problème sérieux d'argent. 

Comme on pouvait s'y attendre compte tenu du cumul des années, les adolescents de 
15 à 19 ans sont plus nombreux que leurs cadets à rapporter un certain nombre d'événements 
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stressants, soit une peine d'amour, un problème sérieux d'argent, un problème avec la 
police, un problème d'alcool, un problème de drogue, une maladie transmise sexuellement, 
un problème sérieux à l'école, une grossesse, une fugue, une tentative de suicide, un 
avortement et un abus sexuel, 

Pour la plupart des événements cités, plus de 80 % des jeunes en ont parlé. Certains 
incidents semblent toutefois rester un peu plus secrets, comme la prostitution, dont 53,9 % 
des jeunes qui l'ont vécu n'en ont parlé à personnne, l'expérience homosexuelle (46,3 %), la 
tentative de suicide (31,6 %) et le rejet par les amis (23,6 %). Les filles sont plus 
nombreuses que les garçons à parler d'une peine d'amour, de la mort de quelqu'un de 
proche, d'un problème sérieux à l'école et d'un rejet par les amis. Enfin, les répondants de 
15 à 19 ans sont plus nombreux que les plus jeunes à parler d'une fugue, tandis que ceux de 
11 à 14 ans se confient plus souvent que leurs aînés au sujet d'un rejet par les amis. 

Indice 25: Nombre d'incidents de parcours 

De ces 17 incidents de parcours, certains relèvent surtout du comportement du jeune 
tandis que d'autres peuvent dépendre surtout de circonstances au-delà de son contrôle. Pour 
la création de l'indice «nombre d'incidents de parcours», nous n'avons retenu que les 
événements qui relèvent principalement du comportement du répondant, soit un problème 
avec la police, un problème d'alcool, un problème de drogue, une maladie transmise 
sexuellement, un problème sérieux à l'école, une grossesse, un rejet par les amis, une 
expérience homosexuelle, une fugue, une tentative de suicide, un avortement et une 
expérience de prostitution. L'indice est créé en additionnant le nombre d'incidents vécus par 
le jeune. Les moyennes obtenues selon l'âge et le sexe sont présentées au tableau 54. 

Tableau 54: Moyennes pour l'indice 25 «nombre d'incidents de parcours» 
selon l'âge et le sexe (n = 3031) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 
15 à 19 ans 
Total 

0,96 
1,16 
1,07 

0,62 
1,07 
0,86 

0,81 
1,12 
0,98 
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Les filles ont vécu plus d'incidents de parcours que les garçons et les plus âgés, 
davantage que les plus jeunes. On observe aussi un effet d'interaction sexe X âge: les 
garçons de 11 à 14 ans rapportent significativement moins d'incidents que les autres jeunes. 



CHAPITRE 12: HABITUDES DE CONSOMMATION ET ACTIVITÉS 

12 .1 Habitudes de consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool 

Les habitudes de consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool ont été sondées à 
partir de trois questions (60, 61 et 62), au sujet desquelles les répondants avaient à indiquer 
s'ils consommaient régulièrement, à l'occasion ou jamais. Les pourcentages des réponses 
obtenues à chacune de ces questions sont fournis à l'annexe A. 

Les fréquences présentées en annexe révèlent que 16,2 % des répondants fument 
régulièrement la cigarette. Les proportions de consommateurs réguliers de drogue et d'alcool 
sont plus faibles, soit 3,3 % pour la drogue et 2,6 % pour l'alcool. Ces chiffres n'en 
révèlent pas moins que la drogue est relativement présente dans la vie des adolescents, si l'on 
tient compte du fait qu'il y aurait plus de consommateurs réguliers de drogue que d'alcool 
alors que l'alcool est ouvertement vendu un peu partout dans notre société et que la drogue 
est illégale. D'autre part, les données obtenues ici se distinguent assez clairement de celles de 
1991 rapportées par Giroux et Legault (1994): leur étude, impliquant 5548 élèves québécois 
du secondaire, indique que 0,5 % des filles et 0,9 % des garçons consomment 
régulièrement de la drogue et que 2,9 % des filles et 4,8 % des garçons consomment 
régulièrement de l'alcool. 

Les données fournies à la question 60 de l'annexe A révèlent que 19 % des filles 
fument régulièrement comparativement à 12,6 % pour les garçons. Giroux et Legault 
(1994), à la même question posée à 5403 adolescents québécois en 1991, obtiennent 11 % 
pour les filles et 7,4 % pour les garçons. Il y avait 84,4 % des garçons qui disaient ne 
jamais fumer en 1991 contre 76,3 % ici et 76,6 % de filles alors comparativement à 61,3 % 
maintenant. Comment expliquer cette augmentation importante du tabagisme chez les 
adolescents depuis 3 ans? Il s'agirait d'une augmentation de 8 % chez les filles et de 6,2 % 
chez les garçons en ce qui concerne les fumeurs réguliers. Qu'est-ce qui a provoqué cet 
accroissement des rangs des fumeurs chez les adolescents? Par ailleurs, pourquoi les filles 
fument-elles plus que les garçons? Les réponses restent à trouver. 

Quant à la consommation d'alcool, nos données sont comparables à celles obtenues 
en 1991 (Giroux et Legault, 1994): 3,4 % de garçons consomment régulièrement de l'alcool 
ici, comparativement à 4,8 % en 1991 et 2,0 % de filles ici contre 2,9 % en 1991. Il y 
aurait toutefois plus de jeunes qui ont essayé l'alcool en 1994 qu'en 1991: nous observons 
que 40,5 % de garçons et 35,8 % de filles disent ne pas consommer d'alcool en 1994 
comparativement à 43,0 % et 39,3 % respectivement en 1991. 
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La consommation de drogue aurait augmenté de façon significative chez les élèves du 
secondaire entre 1991 et 1994. Nos données (voir question 61 à l'annexe A) indiquent que 
4,4 % des garçons et 2,6 % des filles en consomment régulièrement comparativement à 
0,9 % et 0,5 % respectivement en 1991. Chez nos répondants, 84,1 % des garçons et 
82,3 % des filles disent ne pas consommer de drogue comparativement à 93,1 % et 94,5 % 
en 1991 (Giroux et Legault, 1994). 

Comment expliquer les écarts importants observés entre 1991 et 1994 en matière de 
consommation de cigarettes et de drogue chez les ados québécois? La possibilité d'une erreur 
de mesure existe toujours, mais nous avons 3175 répondants et Giroux et Legault (1994) en 
avaient plus de 5400, choisis de la même façon dans l'ensemble de la population des élèves 
du secondaire au Québec, à qui les mêmes questions étaient posées, et dont les questionnaires 
étaient recueillis de la même façon (par la poste). De plus, le fait que la consommation 
régulière d'alcool reflète une situation stable de 1991 à 1994 indique que notre dernière étude 
n'est pas «méthodologiquement inflationniste». Bref, la possibilité d'une hausse de 
consommation adolescente de cigarettes et de drogue existe bel et bien au Québec de 1991 à 
1994. 

À partir des questions 60, 61 et 62, un indice de synthèse a été créé: un score de 3 a 
été donné pour une consommation régulière, un score de 2 pour une consommation 
occasionnelle et un score de 1 pour la non-consommation de chacun des produits (cigarettes, 
drogue et alcool). Le score retenu est la moyenne de consommation pour les trois produits. 
Le tableau 55 présente cet indice de synthèse et les questions qui le composent. 

Tableau 55: Composition de l ' indice de synthèse 26 concernant la 
consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool 

Indice Questions qui le composent 

26. Consommation de - Fumes-tu la cigarette? (Énoncé inversé) 
CDA (cigarettes, - Consommes-tu de la drogue? 
drogue et alcool) - Consommes-tu de l'alcool? 
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Indice 26: Consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool 

L'indice global 26 de consommation de CDA (cigarettes, drogue, alcool) est défini à 
partir des questions du tableau 55. Il s'agit du total brut des trois cotes. Sur cet indice, les 
filles ressortent comme significativement plus nombreuses à consommer que les garçons et 
comme prévu, les plus âgés, plus nombreux que les plus jeunes. On observe aussi une 
interaction sexe X groupe d'âge: ce n'est que dans le groupe des 11 à 14 ans que les filles 
sont plus nombreuses à consommer que les garçons, tandis que chez leurs aînés de 15 à 19 
ans, cet écart selon le sexe n'existe pas. Les moyennes sont présentées au tableau 56. 

Tableau 56: Moyennes pour l'indice 26 «consommation de CDA» selon l'âge 
et le sexe (n = 3159) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 1,37 1,25 1,32 
15 à 19 ans 1,57 1,53 1,55 
Total 1,48 1,40 1,45 

Note. L'échelle du questionnaire a été inversée pour faciliter la lecture des résultats. Les moyennes plus 
élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Cette dernière donnée à l'effet que c'est au début de l'adolescence que les filles 
prennent de l'avance sur les garçons en matière de consommation est très intéressante. Les 
figures 5, 6 et 7 permettent d'illustrer visuellement cette évolution de la consommation selon 
l'âge et le sexe. Pour élaborer ces figures, nous avons rassemblé les pourcentages de 
consommateurs occasionnels et réguliers: seuls les non-consommateurs n'y figurent pas7. 
D'entrée de jeu, la comparaison des trois figures révèle que c'est surtout au plan de la 
consommation de cigarettes que les filles dépassent les garçons, les courbes étant plus 
rapprochées en ce qui a trait à l'alcool et à la drogue. Ensuite, on peut voir que c'est 
effectivement dans la première moitié de l'adolescence que les filles prennent leur avance et 
qu'elles ne la conservent que pour la cigarette, puisque les garçons consomment plus d'alcool 
et autant de drogue qu'elles à 17-18 ans. À la question «Pourquoi les filles fument-elles plus 
que les garçons?» une hypothèse de réponse surgit ici: les filles sont plus précoces 
biologiquement que les garçons et de ce fait, elles sont susceptibles d'être exposées plus tôt à 

En ce qui a trait à l'alcool (voir annexe A, question 62) les jeunes qui n'en consomment que «dans des 
occasions spéciales» ont été considérés comme des non-consommateurs. 
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des influences sociales (groupes de pairs plus âgés) et des expériences que les garçons ne 
connaîtront que plus tard. Ainsi, la précocité des filles les amène à dépendre plus tôt du 
tabac, comparativement aux garçons et elles conserveraient leur avance par la suite. Selon 
cette hypothèse, le tabagisme plus grand des femmes serait une séquelle sociale de leur 
précocité biologique combinée à l'influence des pairs. 

Chose certaine, c'est à 13, 14 et 15 ans que l'écart de consommation se creuse entre 
garçons et filles, moments où l'on observe des différences de 18,8 %, 23,4 % et 16,6 % 
respectivement en faveur du tabagisme féminin. À la fin de l'adolescence, les filles de 17 ans 
et plus ne fument pas significativement plus que les garçons du même âge (voir figure 5). 

Age 

Figure 5: Pourcentages de garçons et de filles qui consomment la cigarette 
(occasionnellement et régulièrement) selon l'âge du répondant (n = 3156) 

Sur les plans de la consommation de drogue et d'alcool, l'âge où les filles se 
démarquent des garçons est 14 ans; 7 % de plus de consommatrices de drogue et 8,5 % de 
plus de consommatrices d'alcool. La même hypothèse de précocité féminine peut être reprise 
ici pour expliquer la plus grande consommation des filles, phénomène qui disparaît au cours 
de la deuxième moitié de l'adolescence, les garçons de 17 ans et plus étant aussi nombreux 
parmi les consommateurs de drogue ou d'alcool que les filles du même âge; les tendances 
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observées aux figures 6 et 7 à cet âge n'atteignent pas le seuil de signification requis dans 
cette étude (g < .01). 

Age 

Figure 6: Pourcentages de garçons et de filles qui consomment de la drogue 
(occasionnellement et régulièrement) selon l'âge du répondant (n = 3156) 
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Figure 7: Pourcentages de garçons et de filles qui consomment de l'alcool 
(occasionnellement et régulièrement) selon l'âge du répondant (n = 3157) 

Cette vulnérabilité féminine à la consommation CDA en début d'adolescence semble 
désigner 14 ans comme âge charnière, ce qui représente une indication pertinente pour des 
démarches préventives éventuelles. Le tabagisme est non seulement un risque pour la santé 
physique mais aussi un facteur associé à la consommation de drogue et d'alcool: Cloutier et 
coll. (1991) rapportent que 94,8 % des jeunes qui ne consomment pas d'alcool ni de drogue 
sont des non-fumeurs tandis que 70 % de ceux qui consomment de la drogue et de l'alcool 
sont aussi des fumeurs de cigarettes. Bref, tous les fumeurs ne prennent pas nécessairement 
de la drogue mais lorsqu'un jeune fume, ses chances de consommer drogue et alcool sont 
plus élevées. 

12.2 Activités personnelles des jeunes 

Le tableau 57 présente les pourcentages de jeunes qui participent à différentes activités 
de groupe: équipe sportive, groupe culturel, vie étudiante, bénévolat, mouvement politique 
ou autre. 
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Tableau 57: Distribution (%) des répondants selon leur participation ou non 
à des activités de groupe 

n Oui Non 

Équipe sportive Garçons 1392 60,6 39,4 Équipe sportive 
Filles 1800 41,2 58,8 
Total 3192 49,7 50,3 

Groupe culturel (troupe de Garçons 1392 16,0 84,0 
danse, de théâtre, chorale, Filles 1800 28,8 71,2 
philatélie, etc.) Total 3192 23,3 76,8 

Vie étudiante Garçons 1392 20,8 79,2 
Filles 1800 26,9 73,1 
Total 3192 24,2 75,8 

Bénévolat Garçons 1392 12,9 87,1 
Filles 1800 17,2 82,8 
Total 3192 15,3 84,7 

Mouvement politique Garçons 1392 2,4 97,6 Mouvement politique 
Filles 1800 1,7 98,3 
Total 3192 2,0 98,0 

Autre Garçons 1392 22,2 77,8 
Filles 1800 23,3 76,7 
Total 3192 22,8 77,2 

Les analyses révèlent des différences selon le sexe. Les garçons sont plus nombreux 
que les filles à faire partie d'équipes sportives; les filles, de leur côté, sont plus nombreuses 
que les garçons à participer aux activités de groupes culturels, de vie étudiante, et de 
bénévolat. Ces résultats vont dans le sens des tendances connues associées aux rôles sexuels 
masculins et féminins associant davantage l'activité physique aux garçons et l'activité sociale 
aux filles (Cloutier, 1982). 

Les adolescents de 11 à 14 ans sont plus impliqués dans des activités de groupe que 
ceux de 15 à 19 ans: ils sont plus nombreux à participer à des équipes sportives, à des 
activités de vie étudiante et à d'autres activités de groupe. Ces données appuient l'hypothèse 
d'une diminution progressive du nombre d'activités de groupe au cours de l'adolescence avec 
l'individualisation croissante des choix et des engagements au fur et à mesure que l'âge adulte 
approche. 
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Le temps consacré aux différentes activités a été sondé par la question 64, pour 
laquelle les répondants avaient à indiquer, sur une échelle en six points, le temps qu'ils 
consacrent à leurs travaux scolaires à la maison, à un travail rémunéré, à la télévision, à la 
lecture, aux activités sportives, aux activités de loisirs et aux travaux domestiques. Les 
pourcentages des réponses obtenues à chacun sont fournis à l'annexe A. À partir de ces 
éléments, des indices de synthèse ont été créés selon la méthode présentée au chapitre 1. Le 
tableau 58 présente les indices de synthèse ainsi obtenus et les éléments qui les composent. 

Tableau 58: Composition des indices de synthèse 27, 28 et 29 concernant le 
temps consacré à différentes activités 

Indice Énoncés qui le composent 

27. Temps consacré à - Travaux scolaires à la maison 
l'accomplissement des - Lecture 
tâches personnelles - Travaux domestiques à la maison 

28. Temps consacré aux - Activités sportives 
sports et loisirs - Autres activités de loisirs 

29. Temps consacré au - Travail rémunéré 
travail rémunéré - Télévision (échelle inversée) 

Le temps consacré à chacune des activités est coché sur une échelle en six points où 
1 = moins d'une heure et 6 = plus de vingt heures par semaine. Les moyennes indiquées 
dans les tableaux 59, 60 et 61 correspondent aux moyennes des scores à cette échelle. Le 
détail des distributions est présenté à l'annexe A (voir question 64). 

Tableau 59: Moyennes pour l'indice 27 «temps consacré à l'accomplissement 
des tâches personnelles» selon l'âge et le sexe (n = 3136) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 2,20 1,99 2,11 
15 à 19 ans 2,31 1,98 2,17 
Total 2,26 1,98 2,14 

Note. Les moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 
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Tableau 60: Moyennes pour l ' indice 28 «temps consacré aux sports et 
loisirs» selon l'âge et le sexe (n = 2963) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 2,48 3,04 2,73 
15 à 19 ans 2,38 3,01 2,65 
Total 2,42 3,02 2,69 

Note. Les moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Tableau 61: Moyennes pour l'indice 29 «temps consacré au travail rémunéré» 
selon l'âge et le sexe (n = 2782) 

Filles Garçons Total 

11 à 14 ans 2,71 2,60 2,66 
15 à 19 ans 2,96 2,85 2,92 
Total 2,85 2,74 2,80 

Note. Les moyennes plus élevées indiquent la présence plus marquée du phénomène. 

Les filles passent plus de temps par semaine que les garçons à l'accomplissement des 
tâches personnelles et au travail rémunéré. Les garçons, de leur côté, consacrent plus de 
temps par semaine que les filles aux sports et loisirs. Enfin, comme on pouvait s'y attendre, 
les plus âgés accordent plus de temps que les plus jeunes au travail rémunéré. Donc sur le 
plan de l'emploi du temps la différence reliée au sexe indique que les filles ont tendance à 
travailler plus que les garçons qui, eux, s'amusent davantage. 

CHAPITRE 13: ANALYSE CORRÉLATIONNELLE DES DONNÉES 

13 .1 Intercorrélations entre les indices de synthèse et autres variables 
d'intérêt 

Jusqu'ici dans le texte, la présentation des données de l'enquête a été principalement 
de type descriptif avec un volet comparatif basé sur l'âge et le sexe des répondants. Ainsi, 
nous disposons maintenant d'une description globale des tendances qui, en l'occurrence, 
s'avèrent multiples. Afin d'intégrer davantage les lignes de force qui se dégagent de la 
banque de données, nous aborderons maintenant l'analyse des liens entre les différentes 
variables à l'étude. L'objectif de ce chapitre est de présenter une analyse corrélationnelle des 
données. 

Dans cette démarche, comme ce fut le cas pour les sections précédentes, nous 
tenterons de demeurer le plus près possible des données, c'est-à-dire d'éviter de créer une 
distance statistique trop grande. En effet, ce rapport permet au lecteur d'avoir accès aux 
données brutes obtenues à chacune des items du questionnaire (annexe A) et la description 
fournie dans les chapitres qui précèdent est principalement basée sur des proportions de 
répondants (pourcentages) telles qu'elles ressortent des variables et indices de synthèse 
employés. 

Cependant, nous avons dû recourir à des indices de synthèse afin d'intégrer les 
quelques 138 variables différentes retrouvées dans la banque de données de l'enquête. Il va 
sans dire que l'analyse corrélationnelle ne pourrait se pencher sur le lien de chacune de ces 
variables avec toutes les autres sans alourdir considérablement le processus. Même en 
voulant conserver au lecteur un contact direct avec les données (ici ce sont des coefficients de 
corrélation qui sont les données brutes), une réduction du nombre de variables s'imposait. 
En outre, même en voulant conserver un contact avec les données brutes, la nécessité 
d'identifier des lignes de force nous imposera l'utilisation de procédures statistiques 
minimales. 

Nous proposerons donc une analyse corrélationnelle en trois temps. Premièrement, 
une étude de la matrice des corrélations entre 37 variables et indices de synthèse permettant 
au lecteur de percevoir par lui-même les liens qui ressortent des grandes dimensions à l'étude 
(famille, école, amis, etc.). Ensuite, une analyse factorielle fournira un profil intégré des 
tendances (ou facteurs) qui ressortent de l'ensemble. Enfin, quatre analyses de régression 
seront présentées afin d'identifier plus spécifiquement les prédicteurs les plus significatifs 
des variables suivantes: a) le sentiment de bien-être personnel, b) l'anxiété, c) la 
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consommation de cigarettes-drogue-alcool et d) le nombre d'incidents de parcours déjà vécus 
par le jeune. Le choix de ces quatre variables à prédire trouve sa justification dans leur 
signification psychologique au regard de la santé mentale et des facteurs de risque de 
difficultés psychosociales. 

T 
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F,tiide des corrélations entre les variables 

Le tableau 62 présente la matrice des coefficients de corrélation («Product-moment» 
de Pearson) entre les variables retenues. Le lecteur pardonnera peut-être le caractère 
indigeste de ce tableau lorsqu'il prendra conscience de la possibilité intéressante qu'il lui 
offre d'étudier les réseaux de liens existant entre les différents paramètres. A titre indicatif, 
notons qu'en raison du grand nombre de sujets dans l'échantillon, un coefficient (r) (positif 
ou négatif) plus grand que 0,08 est significatif à g < 0,0001. Certes, le chevauchement 
entre les deux variables est alors très petit (la proportion de variance commune est égale au 
carré du coefficient de corrélation donc, ici: 0.6 % de variance commune pour un coefficient 
de 0,08). Nous ne commenterons que les coefficients qui sont de 0,25 et plus, ce qui 
équivaut à 6,25 % de variance commune entre les deux variables considérées. 

Une mention importante s'impose ici: le fait de décider de ne considérer dans le texte 
que les corrélations de 0,25 permet peut-être une grande économie d'espace mais il a pour 
effet de négliger un bon nombre de corrélations statistiquement significatives. Les relations 
avec la variable sexe illustrent bien ce phénomène: au cours des chapitres présents nous 
avons été à même de constater que le sexe était très souvent responsable d'effets significatifs. 
Or dans ce qui suit, aucune des dix corrélations significatives impliquant le sexe (au tableau 
62) ne sera discutée parce qu'elles n'atteignent pas notre seuil arbitraire de r = 0,25. Le 
caractère arbitraire du seuil de considération sera une fois de plus illustré lorsque nous 
adopterons pour _r = 0,20 dans notre discussion du tableau 64. 

Variable 1: sexe 

La variable sexe n'affiche aucune relation au dessus du seuil de 0,25. 

Variable 2: âge 

L'absentéisme scolaire (£ = 0,28), la probabilité d'être actif sexuellement 
(r = 0,42), l'autonomie décisionnelle (r = 0,38) et la consommation de cigarettes-drogue-
alcool (r = 0,30) sont autant de variables qui augmentent à mesure que le jeune avance en 
âge. Exception faite de la relation avec l'absentéisme scolaire, tous ces liens sont conformes 
aux attentes du sens commun. 
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Variable 3: type de famille (structure parentale) 

La structure parentale ou type de famille n'affiche qu'un seul lien dépassant notre 
seuil: les jeunes qui ne vivent pas avec leurs deux parents ont tendance à percevoir moins de 
cohésion que les autres dans leur famille (r = -0,26). 

Variable 4: absentéisme scolaire 

En plus du lien déjà mentionné avec l'âge, l'absentéisme scolaire affiche plusieurs 
relations à souligner: les jeunes qui s'absentent plus souvent de l'école sans justification ont 
davantage tendance: à être actifs sexuellement (r = 0,37), à avoir déjà eu un problème avec 
la police (£= 0,26), à rapporter de la violence verbale enseignant-élève (r = 0,28), à 
percevoir moins de cohésion dans leur famille (£= -0,30), à vivre une relation moins 
positive avec leur père (r = -0,25), et à consommer davantage de cigarettes, de drogue et 
d'alcool (r = 0,46). Ces données appuient l'hypothèse selon laquelle l'absentéisme scolaire 
est un indicateur relativement puissant du risque de vivre des difficultés à l'adolescence. 

Variable 5: relation sexuelle 

Le fait d'avoir déjà vécu une relation sexuelle, au-delà des liens déjà mentionnés avec 
l'âge et l'absentéisme scolaire, affiche une relation notable avec le fait d'avoir vécu une peine 
d'amour (£ = 0,29), avec l'autonomie décisionnelle (£ = 0,27) et la consommation de 
cigarettes, de drogue et d'alcool (r = 0,45). Ainsi, nos données montrent de façon claire 
que les jeunes qui consomment davantage sont plus probablement actifs sexuellement. Ce 
lien entre les habitudes de consommation et l'activité sexuelle avait déjà été observé auprès 
d'autres échantillons d'adolescents (Dryfoos, 1990). 

Variable 6: abus sexuel8 

L'expérience vécue d'un abus sexuel affiche un lien avec l'expérience d'une tentative 
de suicide (r = 0,28). Il s'agit du seul coefficient de corrélation qui atteint notre seuil de 
considération. Cette relation n'en est pas moins lourde de sens: sans aucunement prétendre à 
une relation causale, l'association entre ces deux variables (abus sexuel et tentative de 
suicide) est probablement davantage inscrite dans la direction d'un effet de l'abus sur la 
conduite suicidaire que l'inverse, même si cette dernière direction de l'effet pourrait être 
imaginée. Sachant d'une part que l'expérience d'un abus sexuel concerne quatre fois plus 

8 Dans ce chapitre, la variable abus sexuel correspond à une fusion des réponses données à la question 50 
(As-tu déjà eu une relation sexuelle contre ton gré?) et au 16e événement de la question 59 (Il m'est arrivé 
de vivre un abus sexuel). 
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souvent les filles (18,1%) que les garçons (4,3%; voir la section «relation sexuelle contre son 
gré» p. 53) et, d'autre part, que les tentatives de suicide sont près de trois fois plus 
fréquentes chez les premières (voir annexe A, question 59), il est possible de formuler 
l'hypothèse à l'effet que l'abus sexuel explique en partie la prévalence plus grande des 
conduites suicidaires chez les filles. Des recherches supplémentaires seraient cependant 
nécessaires pour tester le degré de fondement de cette hypothèse. 

Variable 7: peine d'amour 

Le fait que 59,6 % des adolescents rapportent avoir déjà vécu une peine d'amour 
(voir annexe A, question 59) justifie l'inclusion de cette variable dans la série considérée au 
tableau 62. Deux corrélations notables seulement ressortent de la matrice: l'une déjà 
mentionnée avec le fait d'être actif sexuellement (r = 0,29) et l'autre avec la consommation 
de CDA (r = 0,30). Sachant que l'activité sexuelle des jeunes est intimement reliée à 
l'existence d'une relation amoureuse, la première relation n'est pas surprenante. Quant à la 
seconde, c'est vraisemblablement via l'activité sexuelle qu'elle prend forme, c'est-à-dire que 
les jeunes qui consomment davantage de CDA sont plus probablement actifs sexuellement et, 
par conséquent, en relation amoureuse. 

Variable 8: problème d'argent 

Parce que cette variable concerne la situation économique des jeunes et qu'elle a été 
vécue par 14,9 % des jeunes, nous l'avons incluse dans la matrice du tableau 62. 
Cependant, aucune des corrélations obtenues ne dépasse le seuil de 0,25. Mentionnons tout 
de même que l'absentéisme scolaire (r = 0,21), les problèmes à l'école (r = 0,24) et la 
consommation de CDA affichent des liens dépassant 0,20 avec les problèmes d'argent, 
relations qui appuient des tendances déjà observées dans la littérature (Bachman et 
Schulenberg, 1993). 

Variable 9: problème avec la police 

V 

A part le lien déjà identifié plus haut entre l'absentéisme scolaire et le fait d'avoir déjà 
eu un problème avec la police, la seule relation notable qui se dégage du tableau 62 
concernant cette dernière variable est la consommation de CDA (r = 0,28). En effet, tel que 
l'on pourrait s'y attendre, les jeunes qui consomment davantage sont plus à risque d'avoir un 
problème avec la police que les autres. Cette observation va dans le sens des nombreux 
travaux qui ont observé un lien entre les conduites déviantes et la consommation d'alcool et 
de drogue (Mott et Haurin, 1988). 
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Variable 10: problème sérieux à l'école 

Compte tenu de l'importance de l'ajustement scolaire pour les jeunes et du nombre de 
jeunes qui disent avoir déjà vécu un problème sérieux à l'école (25,1 %), nous avons inclus 
cette variable dans la matrice du tableau 62. Aucune corrélation n'atteint le seuil de 0,25. 
Cependant, sept variables affichent une corrélation de plus de 0,20 avec «un problème 
sérieux à l'école». Nous laissons le soin au lecteur de scruter le tableau 62 pour les identifier 
et en dégager les implications qui, en l'absence de forte corrélation ici, semblent indiquer que 
cette variable occupe une place assez centrale dans l'ajustement du jeune. 

Variable 11 : grossesse 

L'expérience d'une grossesse n'affiche aucune corrélation qui atteigne notre seuil de 
considération. Mentionnons cependant que l'examen du tableau 62 à cette rubrique ne révèle 
la présence que de quatre coefficients dépassant 0,10, soit ceux qui concernent les variables 
relation sexuelle (r = 0,15), abus sexuel (r =0,12), tentative de suicide (r = 0,13), et 
consommation de CDA» (r = 0,11), autant de variables dont on s'explique le rapport avec la 
grossesse mais qui restent à un niveau relativement bas d'association, phénomène qui n'est 
peut-être pas étranger au petit nombre de sujets concernés par une grossesse (50 jeunes sur 
3127, soit 1,6%). 

Variable 12: tentative de suicide 

En plus de la relation avec l'expérience d'un abus sexuel déjà commentée, trois 
variables affichent un lien notable avec l'expérience d'une tentative de suicide: il s'agit de la 
cohésion familiale (r = -0,25), du sentiment de bien-être personnel (r = -0,29) et de 
l'anxiété (r = 0,31). Ces données vont directement dans le sens des nombreux travaux 
ayant observé que les jeunes qui ne se sentent pas bien dans leur peau ni dans leur famille 
sont plus à risque de conduites suicidaires. 

Variable 13: ouverture de l'école à l'égard de l'élève 

L'ouverture perçue de l'école à l'égard de l'élève affiche une relation notable avec 
cinq variables du tableau 62: la violence verbale enseignant-élève (r = -0,26), la cohésion 
familiale (r = 0,34), la relation positive avec le père (r = 0,28), la relation positive avec la 
mère (r = 0,29) et le sentiment de bien-être personnel (r = 0,28). L'importance des 
variables touchant la qualité des relations vécues dans la famille mérite d'être soulignée au 
regard de cette perception de l'école. Par ailleurs, on peut comprendre que la violence 
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verbale enseignant-élève ne soit pas très compatible avec le sentiment d'être écouté et respecté 
comme personne à l'école. 

Variable 14: violence verbale enseignant-élève 

La violence verbale enseignant-élève, à part les liens déjà discutés avec l'absentéisme 
et l'ouverture de l'école à l'égard de l'élève, affiche six autres relations notables: la violence 
physique enseignant-élève (r = 0,25), la violence élève-élève (r = 0,26), la discorde 
familiale (r = 0,26); la violence verbale père-enfant (r = 0,28), la violence verbale mère-
enfant» (r = 0,28) et la consommation de CDA» (r = 0,29). Manifestement, les variables 
concernées par la violence s'associent les unes aux autres: un jeune qui vit de la violence 
verbale avec ses parents est plus à risque d'en vivre à l'école avec ses pairs et avec ses 
professeurs. Par ailleurs, le lien bien documenté entre violence physique et violence verbale 
se manifeste encore ici entre enseignant et élève: la violence physique entre enseignant et 
élève est très rare, nous l'avons vu (à la question 19 de l'annexe A, moins de 1 % des jeunes 
en rapportent), mais conformément à nos attentes, lorsqu'il y a échange de coups, il y a des 
chances qu'il y ait aussi échange de paroles blessantes. 

Variables 15 et 16: violence physique enseignant élève et violence élève-élève 

Au-delà du lien décrit à l'instant avec la violence verbale enseignant-élève, aucune 
autre corrélation de plus de 0,25 n'apparaît au tableau 62 concernant ces deux indices de 
violence. 

Variable 17: cohésion familiale 

La cohésion familiale constitue un pivot central dans les liens perceptibles entre nos 
différents paramètres. L'examen du tableau 62 révèle que 17 des 37 variables (soit 46 %) 
sont en lien notable avec la cohésion familiale. Plus bas, au moment de la présentation des 
résultats de l'analyse factorielle effectuée sur la matrice de corrélations, nous aurons 
l'occasion d'évaluer de façon globale le poids de cette dimension de la vie des jeunes. Pour 
le moment, nous ne ferons qu'énumérer les 17 liens perceptibles et ne commenterons que les 
quatre d'entre eux dont le coefficient de corrélation dépasse le seuil de 0,40. 

La cohésion familiale affiche une forte relation avec les variables relation positive 
avec le père (r = 0,63) et relation positive avec la mère (r = 0,61), ce qui souligne le rôle-
clé de la relation avec les parents dans l'appréciation du climat de l'ensemble de la famille. 
Les jeunes qui s'entendent bien avec leur père et avec leur mère ont tendance à évaluer 
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positivement le climat de l'ensemble de leur famille tel que révélé par l'indice de cohésion 
familiale. Au contraire, ceux qui vivent des conflits dans leur famille, tel que reflétés par 
l'indice de discorde familiale (r = -0,55) ont un plus faible sentiment d'appartenance à leur 
cellule d'origine. Enfin, autre reflet important de rôle majeur du sentiment d'appartenance à 
la famille tel que mesuré par l'indice de cohésion familiale, le sentiment de bien-être 
personnel affiche une corrélation de 0,44 avec lui. 

En outre, les variables suivantes affichent un lien notable avec la cohésion familiale: 
type de famille (r = -0,26), absentéisme scolaire (r = -0,30), tentative de suicide 
( l = -0,25), ouverture perçue de l'école (r = 0, 34), ouverture familiale aux amis 
(l = 0,37), violence entre parents (r = -0,36), violence verbale père-enfant (r = -0,31), 
violence verbale mère-enfant (r = -0,36), mutualité entre frères et soeurs (r = 0,39), 
relations difficile entre frères et soeurs (r = -0,27), anxiété (r = -0,26), optimisme face à la 
vie professionnelle future (r = 0,29) et consommation de CDA (r = -0,27). 

Nous conviendrons que plusieurs de ces relations, sinon toutes, sont conformes aux 
attentes que l'on pourrait avoir face au climat familial. Leur force relative est toutefois 
éclairante quant au rôle crucial de la famille dans la vie personnelle des adolescents: ces 
données montrent clairement que ce que la jeune personne vit dans sa famille est en relation 
significative non seulement avec la façon dont elle se sent dans sa peau, mais aussi avec sa 
perception de son école et avec la façon dont elle situe le soutien de sa famille face à son 
réseau d'amis. 

Variable 18: discorde familiale 

En quelque sorte, l'indice de discorde familiale représente le pendant négatif de la 
cohésion familiale. C'est l'indice qui sonde la présence de disputes, de paroles blessantes et 
de violence entre les membres de la famille considérés dans leur ensemble. Il n'est donc pas 
surprenant qu'un fort lien (corrélations de plus de 0,40) soit observé avec les variables 
suivantes: cohésion familiale (r = -0,55), violence entre parents (r = 0,46), relation 
positive avec le père (r = -0,41), violence verbale père-enfant (r = 0,47), relation positive 
avec la mère (r = -0,41), violence verbale mère-enfant (r = 0,51) et relation difficile entre 
frères et soeurs (r = 0,42). 

En outre, un lien notable est aussi observé avec les variables suivantes: violence 
verbale enseignant-élève (r = 0,26), ouverture familiale aux amis (r = -0,31), violence 
physique père-enfant (r = 0,35), violence physique mère-enfant (r = 0,35), mutualité entre 
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frères et soeurs (r = -0,28), sentiment de bien-être personnel (r = -0,39) et anxiété 
( l = 0,28). 

Variable 19: ouverture familiale aux amis 

En plus des liens qui viennent d'être mentionnées avec la cohésion et la discorde 
familiale, l'ouverture familiale aux amis affiche des corrélations de plus de 0,25 avec les 
variables suivantes: relation positive avec le père (r = 0,27), relation positive avec la mère 
(r = 0,31), violence verbale mère-enfant (r = -0,27), et sentiment de bien-être personnel 
(r = 0,26). 

Dans la mesure où le groupe d'amis représente une partie de l'identité personnelle du 
jeune, cet indice d'ouverture familiale aux amis peut être considéré comme une mesure de 
soutien familial à la vie sociale personnelle de l'adolescent. Or les liens qui se dégagent du 
tableau 62 sont éloquents à ce sujet: les amis ne sont pas bienvenus dans les familles où l'on 
se chicane et cela touche le jeune jusque dans son sentiment de bien-être personnel. 

Variable 20: violence entre parents 

L'indice de violence entre parents est basé sur deux énoncés du questionnaire: «Mes 
parents se chicanent souvent ensemble» et «Il arrive que mes parents s'échangent des 
coups». Environ 20 % des jeunes disent que le premier énoncé correspond tout à fait 
(5,8 %) ou un peu (14,3 %) à ce qu'il vivent comparativement à environ 2 % qui disent 
que le deuxième énoncé correspond tout à fait (0,7 %) ou un peu (1,5 %) à ce qu'il vivent. 
Donc, la chicane parentale est dix fois plus importante dans cet indice que la violence 
physique entre eux, élément important pour l'interprétation des données: un jeune sur 50 
rapporte de la violence physique entre ses parents. 

Tel que l'on pouvait s'y attendre, en plus des liens déjà identifiés avec les variables 
cohésion et discorde familiale, la violence entre les parents affiche un lien notable avec la 
violence verbale mère-enfant (r = 0,26) et père-enfant (r = 0,28). Bref, le style de 
communication conjugale semble relié au type de communication prévalant entre chaque 
parent et l'adolescent: les parents donnent le ton en quelque sorte. 
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Variable 21: autonomie décisionnelle 

Le tableau 62 ne révèle pas de liens notables avec l'autonomie décisionnelle autres 
que ceux déjà décrits avec les variables 2 et 5, soit l'âge et le fait d'avoir déjà eu une relation 
sexuelle. 

Variable 22: relation positive avec le père 

Nous l'avons vu au moment de présenter les variables 4, 13, 17, 18 et 19, la relation 
positive avec le père est un pilier du climat familial. Cela se traduit aussi par la forte 
corrélation qui existe avec la violence verbale père-enfant (r = -0,42) et la relation positive 
avec la mère (r = 0,47). 

En outre des liens notables ressortent entre cette variable et la mutualité entre frères et 
soeurs (r = 0,36), le sentiment de bien-être personnel (r = 0,38) et l'optimisme face à la 
vie professionnelle future (r = 0,25). La qualité de la relation entre l'adolescent et son père 
apparaît donc comme une composante significative de ce qu'il vit dans sa famille mais aussi 
de sa perception de lui-même et de ses projets futurs. 

Variable 23: violence verbale père-enfant 

Plus haut, nous avons déjà noté la corrélation entre la violence verbale père-enfant et 
les variables nos 14, 17, 18, 20 et 22. Soulignons maintenant le fort lien qui existe entre elle 
et la violence verbale mère-enfant (r = 0,54), relation qui appuie l'hypothèse d'une forte 
transitivité entre la relation avec le père et la relation avec la mère. En effet, ce que vit 
l'adolescent avec son père est souvent retrouvé dans sa relation avec sa mère et vice versa, 
qu'il s'agisse d'élément positifs ou négatifs. 

Par ailleurs, la violence verbale père-enfant affiche un lien notable avec la violence 
physique père-enfant (r = 037), la violence physique mère-enfant (r = 0,26), la relation 
difficile entre frères et soeurs (r = 0,34) et le sentiment de bien-être personnel (r = -0,32). 
Manifestement, la violence verbale avec le père est un indicateur d'un climat familial négatif 
pour le jeune et cela est associé au fait qu'il se sente moins bien dans sa peau. 

Variable 24: violence physique père-enfant 

En plus des lien déjà mentionnés avec les variables 18 et 23, la violence physique 
père-enfant affiche une forte corrélation avec la violence physique mère-enfant (r = 0,49) et 
aussi un lien dépassant notre seuil de considération avec la violence verbale mère-enfant 
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(r = 0,31), ce qui appuie ce qui vient d'être dit concernant la similitude du rapport père-ado 

et mère-ado. 

Variable 25: relation positive avec la mère 

Onze variables affichent un lien notable avec la relation positive avec la mère. Les 
liens avec les variables 13, 17, 18, 19 et 22 ont déjà été identifiés. Une forte corrélation 
négative (r = -40) est obtenue entre cette variable et la violence verbale mère-enfant 
traduisant une sorte d'incompatibilité entre ces deux paramètres: la relation positive avec la 
mère est beaucoup moins probable lorsqu'il y a des paroles blessantes entre elle et 
l'adolescent. 

En outre, les variables suivantes affichent un lien notable avec la relation positive 
avec la mère: intimité avec les frères et les soeurs (r = 0,25), mutualité entre frères et soeurs 
(r = 0,37), relation difficile entre frères et soeurs (r = -0,28), sentiment de bien-être 
personnel (r = 0,38) et optimisme face à la vie professionnelle future (r = 0,27). Il ressort 
de ce réseau de corrélations que la relation positive avec la mère est un fort médiateur de ce 
qui se passe dans la fratrie et par rapport au sentiment de bien-être personnel. La relation 
avec la mère ressort comme une composante majeure dans le climat familial. 

Variable 26: violence verbale mère-enfant 

En plus des liens déjà décrits entre la violence verbale mère-enfant et les variables 14, 
17, 18, 19, 20, 23, 24 et 25, une forte corrélation est obtenue avec la violence physique 
mère-enfant (r = 0,44), ce qui renforce l'hypothèse du lien entre la violence verbale et la 
violence physique dans la famille. En outre, cette variable affiche un lien notable avec la 
relation difficile entre frères et soeurs (r = 0,35) et avec le sentiment de bien-être personnel 
(r = -0,33). 

Variable 27: violence physique mère-enfant 

Aucune autre corrélation notable ne s'ajoute à celles déjà mentionnées avec les 
variables 18, 23, 24 et 26, soit discorde familiale, violence verbale père-enfant, violence 
physique père-enfant et violence verbale mère-enfant. 
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Variable 28: intimité avec les frères et les soeurs 

En plus du lien déjà décrit avec la relation positive avec la mère, l'intimité avec les 
frères et les soeurs affiche une forte corrélation avec la mutualité avec les frères et les soeurs 
(r = 0,67) et une relation notable avec la relation difficile entre frères et soeurs (r = 0,39). 

Variable 29: mutualité entre frères et soeurs 

En plus des liens déjà identifiés avec les variables 17, 18, 22, 25 et 28, l'indice de 
mutualité entre frères et soeurs affiche un lien notable avec la relation difficile entre frères et 
soeurs (r = -0,38) et avec le sentiment de bien-être personnel (r = 0,32). 

Variable 30: relation difficile entre frères et soeurs 

Les variables 17,18,23,25, 26, 28 et 29 ont déjà été identifiées comme étant en lien 
avec la relation difficile entre frères et soeurs, ce à quoi s'ajoute la corrélation négative 
obtenue avec le sentiment de bien-être personnel (r = -0,29). Ce réseau de corrélations 
montre assez clairement que les relations entre les frères et les soeurs représentent une 
composante active du climat familial mais aussi que l'adolescent ne leur est pas indifférent 
puisqu'elles ont un impact sur son sentiment de bien-être personnel. 

Variable 31 : soutien perçu des amis 

Une seule corrélation notable est observée entre le soutien perçu des amis et c'est 
avec le sentiment de bien-être personnel (r = 0,39). Cette relation, plutôt forte, nous 
apparaît importante car elle est située en dehors du réseau de variables associées au relations 
familiales ou scolaires mais en chevauchement significatif avec la façon dont le jeune se sent 
dans sa peau. Le soutien perçu des amis résulte en effet du réseau d'amis, une construction 
sociale qui est attribuable surtout au jeune lui-même, et non pas surtout de sa famille (même 
si celle-ci y joue un rôle); lorsque cette dimension de la vie fonctionne bien, l'ado se sent 
mieux dans sa peau. 

Variable 32: sensibilité à l'influence des amis 

Aucune corrélation notable n'est obtenue avec cette variable. Il s'agit 
vraisemblablement d'un construit qui n'accroche pas d'autres dimensions et varie 
indépendamment de ce qui a été évalué au tableau 62: telle qu'évaluée par les adolescents 
eux-mêmes, la sensibilité aux amis n'évolue pas sur le même registre que les autres variables 
considérées. 
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Variable 33: sentiment de bien-être personnel 

Quatorze variables différentes entrent en relation notable avec le sentiment de bien-
être personnel. Avec la cohésion familiale et la discorde familiale, il s'agit d'un pilier de la 
matrice de corrélations présentée au tableau 62. Au-delà des liens déjà identifiés avec les 
variables 12, 13, 17, 18, 19, 22, 23, 25, 26, 29, 30 et 31, de fortes corrélations sont 
obtenues avec les variables anxiété (r = -0,41) et optimisme face à la vie professionnelle 
future (r = 0,44). 

L'indice de bien-être personnel est le medium par lequel l'adolescent répondant nous 
indique le plus directement s'il se sent bien dans sa peau ou pas. C'est un peu notre 
baromètre du bonheur personnel tel que diagnostiqué par la première personne concernée: le 
jeune lui-même. Le comportement de cet indice de bien-être personnel dans l'ensemble de 
nos résultats revêt une importance considérable parce qu'il traduit l'opinion intime sur la 
réussite du projet de vie personnel. L'importance du réseau relationnel que cette variable 
affiche dans l'ensemble des variables considérées ici appuie l'hypothèse selon laquelle 
l'autodiagnostic que l'individu fait de ce qu'il vit est un concentrateur précieux 
d'informations. Le rapport de l'enquête Santé Québec 1987 intitulé «Et la santé, ça va?» 
(Émond et coll. 1987) laissait déjà entrevoir cette réalité: si vous voulez savoir si quelqu'un 
est en santé, demandez-lui...il est très bien placé pour le savoir. Si vous voulez savoir si un 
adolescent réussit bien dans sa vie, demandez-lui s'il se sent bien dans sa peau. 

Variable 34: anxiété 

L'indice d'anxiété n'affiche pas d'autres liens notables que ceux mentionnés plus tôt 

avec les variables 12,17, 18, et 33. 

Variable 35: importance du projet de famille 

L'importance du projet de famille n'affiche pas de corrélation notable avec les autres 
paramètres, indiquant ainsi qu'elle n'est pas fonction de ce que nous avons étudié au tableau 
62. Rappelons simplement que 87 % des adolescents ont l'intention d'avoir des enfants 
plus tard; dans ce contexte, l'absence de liens avec les autres variables indique qu'il ne s'agit 
pas de quelque chose qui monte ou baisse de façon notable en importance en rapport avec 
l'une ou l'autre des dimensions étudiées ici: à peu près tous les jeunes, sans égard à leurs 
conditions de vie telles qu'évaluées dans la présente enquête, accordent une forte importance 
à leur projet personnel de fonder une famille. 
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Variable 36: optimisme face à la vie professionnelle future 

Tel que nous l'avons déjà vu plus haut, l'optimisme face à la vie professionnelle 
future est en relation notable avec la cohésion familiale (r = 0,29), la relation positive avec le 
père (r = 0,25), la relation positive avec la mère (r = 0,27) et le sentiment de bien-être 
personnel (r = 0,44). Manifestement, les adolescents qui se sentent bien dans leur peau et 
qui vivent des relations positives avec leurs parents dans un contexte de cohésion familiale 
sont plus optimistes par rapport à leurs chances de succès dans la vie adulte. Il s'agit là 
d'une donnée très importante en regard des indicateurs de succès dans le processus de 
mobilisation du jeune en tant qu'artisan de son projet personnel de vie. Cela souligne aussi 
l'importance de la réussite présente des jeunes au regard de leur attentes face à l'avenir. La 
théorie selon laquelle les jeunes doivent sacrifier leur présent pour mieux réussir plus tard, 
souffrir maintenant pour être heureux plus tard, ne semble pas résister à nos résultats: ce ne 
sont pas ceux qui souffrent le plus maintenant qui ont les plus grandes attentes futures mais 
au contraire, ce sont les jeunes heureux aujourd'hui qui croient le plus en leur réussite future. 

Variable 37: consommation de cigarettes-drogue-alcool 

Les six liens notables obtenus avec la consommation de CDA ont déjà été rapportés à 
différents moment de notre étude du tableau 62. Rappelons qu'il s'agit de l'âge (r = 0,30), 
de l'absentéisme scolaire (r = 0,46), du fait d'être actif sexuellement (r = 0,45), du fait 
d'avoir vécu un problème avec la police (r = 0,28), de la violence verbale enseignant-élève 
(r = ,29) et de la cohésion familiale (r = -0,27). 

Le lien entre la consommation de cigarettes, la consommation d'alcool et la 
consommation de drogue chez les adolescents a maintes fois été identifié et la corrélation 
entre l'importance de cette consommation et les risques de problèmes psychosociaux est 
connue (Barnes et Welte, 1986; Cloutier et coll., 1991; Donovan et Jessor, 1985; Jessor, 
1986; Mott et Haurin, 1988). 

Tous les ados qui fument la cigarette ne vivent pas nécessairement des problèmes 
mais cette habitude est une sorte d'antichambre pour la consommation d'alcool et de drogue 
puisque la plupart des jeunes qui consomment de la drogue régulièrement prennent aussi de 
l'alcool régulièrement et ils fument la cigarette régulièrement. En outre, on a déjà observé 
que ces trois habitudes de consommation sont reliées au risque d'échec et d'abandon 
scolaire, d'activité sexuelle non protégée, de grossesse, de conduites délinquantes et 
suicidaires (Dryfoos, 1990). Dans la présente étude, ces variables n'atteignent pas toutes le 
seuil de corrélation de 0,25 que nous nous sommes fixé pour la discussion mais, en plus des 



Analyse corrélationnelle des données 9-8 

liens énumérés ci-haut, la consommation de CDA affiche des corrélations significatives (à 
5»<0,0001) avec quinze autres variables du tableau 62, dont les variables grossesse et 
tentative de suicide qui sont mentionnées dans la littérature. Bref, un jeune qui affiche un 
indice élevé de consommation de CDA est un jeune qui risque davantage de vivre des 
difficultés psychosociales. 

1 3 . 2 Analyse factorielle des trente-sept variables du tableau 62 

Jusqu'ici, notre étude des liens entre les différentes variables telles que présentées au 
tableau 62 est demeurée collée sur les coefficients de corrélations obtenus entre les 
paramètres considérés deux à deux. Afin d'intégrer cette démarche dans une perspective 
d'ensemble, une analyse factorielle a été effectuée sur ces 37 variables retenues. Le tableau 
63 en fournit les résultats. L'ensemble du modèle factoriel, comprend une solution à neuf 
facteurs, retenue à partir du critère du «eigenvalue» >1 . Le dixième facteur qui se 
définissait à partir d'une seule variable, soit le type de famille, n'a pas été retenu même s'il 
présentait un eigenvalue > 1. Ainsi, les neuf facteurs retenus expliquent 52,2 % de la 
variance de l'ensemble des 37 variables de la matrice. Le tableau 63 présente les saturation 
qui définissent les facteurs après qu'une rotation de type orthogonale (VARIMAX) eut été 
faite (Hair, Anderson et Tatham, 1987). 
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Tableau 63: Analyse factorielle des éléments du tableau 62 

Facteurs 

1 2 i 4 5 6 7~ 8 9 
1- Sexe (M=0 et F=l) 0,59 

2- Age 0,70 

3- Type de famille (Intact=l;Autre=2)1 -0,36 0,31 0,31 

4- Absentéisme (Jamais=l; Souvent=4) 0,51 

5- Relation sexuelle (Non=0; Oui=l) 0,68 

6- Abus sexuel (Non=0; Oui=l) 0,63 

7- Peine d'amour (Non=0; Oui=l)2 0,39 0,40 

8- Problème d'argent (Non=0; Oui=l) 0,55 

9- Problème police (Non=0;0ui=l ) 0,56 

10- Problème à l'école (Non=0; Oui=l) 0,57 

11- Grossesse (Non=0; Oui=l) 0,41 

12- Tentative suicide (Non=0; Oui=l) 0,54 

13- Ouverture de l'école (11)3 -0,46 

14- Violence verbale enseignant-élève (12) 0,50 

15- Violence physique enseignant-élève (13) 0,70 

16- Violence élève-élève (14) 0,61 

17- Cohésion familiale (15) 0,77 

18- Discorde familiale (16) -0,58 

19- Ouverture familiale aux amis (17) 0,56 

20- Violence entre parents (18) -0,52 

21- Autonomie décisionnelle (19) 0,67 

22 Relationjgositive avecjepère (110) 0,62 

23- Violence verbale père-enfant (Il 1) 0,52 

24- Violence physique père-enfant (112) 0,76 

25- Relation positive avec la mère (113) 0,58 

26- Violence verbale mère-enfant (114) 0,59 

27- Violence physique mère-enfant (115) 0,76 

28- Intimité avec frères et soeurs (116) 0,87 

29- Mutualité entre frères et soeurs (117) 0,82 

30- Relation difficile avec frères et soeurs (118) -0,54 

31- Soutien perçu des amis (119) 0,55 

32- Sensibilité influence amis (120) 0,61 

33- Sentiment de bien-être personnel (121) 0,66 

34- Anxiété (122) 0,48 

35- Importance projet famille (123) 0,49 

36- Optimisme vie professionnelle future (124) 0,63 

37- Consommation de CDA (126) 0,59 

1 II est à noter que cette variable ne s'inscrit pas clairement sur un seul facteur et que dans un modèle à 10 facteurs elle 
définit le dixième facteur. 

2 Cette variable est en chevauchement sur le facteur 2 et le facteur 6. 

3 Pour les variables 13 à 37, un score élevé correspond à une plus grande présence du phénomène. 
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Tel que notre examen des corrélations pouvait le laisser prévoir, un premier facteur qui se 
définit par les «relations familiales» explique à lui seul 8,4 %9 de la variance de l'ensemble 
des variables. Il est défini par la cohésion familiale, la discorde familiale, l'ouverture de la 
famille aux amis, la violence entre les parents, la relation positive avec le père et avec la mère. 
Le deuxième facteur baptisé «affranchissement» explique 6,9 % de la variance; il est défini 
par l'âge, l'absentéisme, l'activité sexuelle, l'autonomie décisionnelle et la consommation de 
CDA. Le troisième facteur, «violence parents-adolescent», explique 6,7 % de la variance; il 
est défini par la violence verbale et physique entre chacun des parents et l'adolescent. Nous 
avons appelé «confiance personnelle et sociale» le quatrième facteur, qui explique 5,9 % de 
la variance totale et qui est défini par le soutien perçu des amis, le sentiment de bien-être 
personnel, l'importance du projet de famille et l'optimisme face à la vie professionnelle 
future. Ce sont les relations fraternelles soit «intimité avec les frères et soeurs», «mutualité 
entre frères et soeurs» et »relations difficiles avec frères et soeurs» qui définissent le 
cinquième facteur qui rend compte de 5,8 % de la variance totale. Le sixième facteur est 
défini par des variables qui concernent surtout les filles (abus sexuel, peine d'amour, 
grossesse, tentative de suicide et anxiété), ce qui explique son apellation «difficultés reliées 
au genre». Enfin, les facteurs 7, 8 et 9 sont définis respectivement par des variables 
concernant l'ajustement social et scolaire (problème d'argent, problème avec la police et 
problème à l'école), les difficultés avec les pairs (violence élève-élève et sensibilité à 
l'influence des amis) et les difficultés avec l'autorité scolaire (ouverture à l'égard de l'élève, 
de l'école, violence verbale enseignant-élève et violence physique enseignant-élève); chacun 
explique dans l'ordre 4,9 %, 4,4 % et 3,8 % de la variance totale. 

En plus de fournir une perspective mieux intégrée des relations entre les 37 variables 
retenues au tableau 62, cette analyse factorielle nous permet de quantifier l'importance 
relative des zones d'influence. C'est la famille qui ressort comme la zone la plus importante: 
trois des neuf facteurs résultent des relations qui y prévalent (facteurs 1, 3 et 5) et ils 
expliquent 20,9 % de la variance totale. Ensuite, une zone d'influence personnelle se définit 
avec le facteur 2 «affranchissement» (dont certaines des composantes sont des difficultés: 
absentéisme, peine d'amour, consommation de CDA) et le facteur 4 «confiance personnelle 
et sociale». Une troisième zone concerne principalement l'ajustement à l'école avec les 
facteurs 7 «ajustement social et scolaire», 8 «difficultés avec les pairs» (compte tenu que 
70% des amis se retrouvent dans le même milieu scolaire) et 9 «difficultés avec l'autorité 
scolaire». Enfin, le facteur 6 «difficultés reliées au genre» nous semble afficher une certaine 
indépendance, définir une zone qui lui est propre et qui concerne des difficultés de 

Ces pourcentages sont ceux obtenus après la rotation de type VARIMAX. 
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l'adolescence plus fortement concentrées chez les filles. Donc, une zone famille, une zone 
personnelle, une zone école et une zone féminine; voilà ce qui semble définir les lignes de 
force à travers les variables considérées au tableau 62 et qui rassemble la majorité des 
dimensions considérées dans cette enquête. 

13.3 Intercorrélations des incidents de parcours 

Dans le questionnaire de l'enquête, la question 59 identifiait 18 événements de vie et 
demandait au répondant d'indiquer s'il avait déjà personnellement vécu chacun d'eux. Il 
s'agit de 18 incidents de parcours, c'est-à-dire des problèmes sérieux auxquels les 
adolescents peuvent être confrontés. Le degré de responsabilité personnelle que le jeune peut 
avoir dans l'apparition de ces incidents de parcours est variable: le décès d'un proche ou la 
séparation des parents ne sont pas dépendants de la conduite de l'adolescent comme c'est le 
cas pour un problème de drogue ou pour une fugue, même si ces derniers incidents 
dépendent aussi, de façon relative, du milieu dans lequel se trouve le jeune. 

Par ailleurs, les problèmes sérieux que vivent certains adolescents ne sont pas 
indépendants les uns des autres; les cliniciens d'expérience savent que souvent, un problème 
en attire un autre et que, clairement, certains jeunes semblent cumuler les difficultés. 
L'importance des conséquences négatives que le jeune doit confronter est fonction du 
nombre de problèmes sérieux qu'il connaît. Dans la section qui suit, nous nous 
intéresserons aux relations qui existent entre différents problèmes sérieux des adolescents. 

Quelle relation peut-on observer entre les différents problèmes que les adolescents 
nous rapportent? Afin de répondre à cette question, le tableau 64 présente les corrélations 
obtenues entre chacun des 18 incidents de parcours inventoriés par la question 59 de notre 
enquête. Les coefficients dépassant r = 0,08 sont significatifs à g. <0,0001; le lecteur 
pourra constater par lui-même que les deux tiers des coefficients de corrélation atteignent ce 
seuil de signification au tableau 64. Cependant, pour synthétiser notre présentation, nous ne 
tiendrons compte que des coefficients qui atteignent ou dépassent r = 0,20, soit 13 
corrélations sur 153 ou 8,5 % de l'ensemble des corrélations présentées dans ce tableau. 
Deux coefficients seulement dépassent le seuil de r = 0,40; il s'agit des corrélations 
suivantes: problème d'alcool avec problème de drogue (r = 0,45) et avortement avec 
grossesse (r = 0,56). La force du lien entre grossesse et avortement découle de l'évidence 
mais celle qui unit problème d'alcool et problème de drogue confirme la forte mutualité de ces 
deux difficultés des jeunes. 
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Huit des 18 incidents de parcours n'affichent pas de corrélations atteignant ou dépassant le 
seuil de r = 0,20; il s'agit de: peine d'amour, MTS, séparation des parents, rejet par les 
amis, expérience homosexuelle, mort d'un proche, prostitution et autre. 

Les problèmes d'argent sont en relation notable avec les problèmes de drogue 
(r = 0,20) et les problèmes sérieux à l'école (r = 0,24), liens qui ont été souvent observés 
dans d'autres études (Dimoff et Carper, 1992): la drogue coûte cher et ses effets ne sont pas 
compatibles avec les efforts requis par l'école. 

Les problèmes avec la police affichent une corrélation notable avec les problèmes 
d'alcool (r = 0,21), les problèmes de drogue (r = 0,25), les problèmes à l'école 
(r = 0,20) et les fugues (r = 0,20). Tel que rapporté plus haut, les problèmes d'alcool 
affichent une forte corrélation avec les problèmes de drogue (r = 0,45), mais aussi avec les 
tentatives de suicide (r = 0,22), ce qui appuie l'hypothèse d'un rôle significatif de la baisse 
des inhibitions sous l'effet de l'alcool dans la passage à l'acte suicidaire. Au tableau 63, les 
problèmes de drogue sont aussi en relation notable avec les tentatives de suicide (r = 0,26), 
ce qui va dans le même sens. Au-delà de cet effet des substances qui enlèvent 
momentanément les barrières et permettent aux pulsions suicidaires de s'exprimer plus 
facilement, des études ont observé que les jeunes qui consomment régulièrement de la drogue 
affichent plus souvent des sentiments dépressifs et une faible estime d'eux-mêmes (Cloutier, 
1993), ce qu'appuient les résultats du tableau 62 présentant une corrélation notable entre les 
tentatives de suicide, le bien-être personnel (négative) et l'anxiété. Les problèmes de drogue 
ressortent comme l'incident qui présente le plus grand nombre de corrélations de plus de 
r = 0,20 avec les autres incidents de parcours. Il ne s'agit pas de prétendre que la drogue 
est la cause de ces problèmes mais plutôt de reconnaître que le jeune qui en consomme 
régulièrement a beaucoup plus de chances que les autres de vivre une série de problèmes 
sérieux au cours de son adolescence. 

Parmi les corrélations qui n'ont pas encore été notées, soulignons le lien observé 

entre les tentatives de suicide et les fugues (r = 0,27) et entre les abus sexuels et les 

tentatives de suicide (r = 0,26). 

Au tableau 64, sept des 18 incidents de parcours semblent se tenir plus étroitement 
ensemble avec, comme leader, les problèmes de drogue; il s'agit des problèmes de drogue, 
des problèmes avec la police, des tentatives de suicide, des problèmes d'alcool, des 
problèmes à l'école, des problèmes d'argent et des fugues. Lorsque les variables relatives à 
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la famille ne sont pas considérées comme telles, voilà la combinaison qui se retrouve le plus 
souvent chez les jeunes qui cumulent des difficultés sérieuses. 

Dans ce chapitre portant sur l'analyse corrélationnelle des données, nous avons 
procédé à l'étude des liens entre les différentes dimensions touchées par l'enquête. Un 
nombre imposant de chiffres ont été présentés, au risque de saturer le lecteur, afin de mettre 
en lumière des lignes de force. Nous finaliserons ce chapitre en procédant à quatre analyses 
de régression toutes concernées par des paramètres touchant le jeune comme personne. 
Qu'est-ce qui détermine la façon dont le jeune se débrouille dans sa vie? Afin de tenter de 
répondre à cette grande question nous avons procédé à la régression des dimensions 
suivantes choisies en raison de leur importance pour le jeune en tant que personne: 1) le 
nombre d'incidents de parcours qu'il a déjà vécus; 2) le sentiment de bien-être personnel; 3) 
l'anxiété; et 4) l'indice de consommation CDA. 

Les modèles de régression ont tous été construits à l'aide de la méthode STEPWISE. 
Dans un premier temps, les variables sexe et âge inclus dans le modèle afin de contrôler la 
variance qui leur est propre. C'est donc dire que nous identifions les meilleurs prédicteurs de 
la variance qui reste une fois que celle propre au sexe et à l'âge est contrôlée. Par la suite, les 
variables qui expliquent le plus de variance entrent dans le modèle. 

L'entrée des variables a été limitée à un seuil minimal de 1 % de variance expliquée et 
le r 2 rapporté dans les tableaux correspond à cette variance. Par ailleurs, les variables qui 
présentaient un coefficient de corrélation plus élevé sur le meilleur prédicteur du modèle que 
sur la variable prédite étaient enlevées du modèle afin de minimiser la multicollinéarité (Hair, 
Anderson et Tatham, 1987). Afin de minimiser l'effet des données manquantes sur nos 
modèles de prédiction, les variables prédictrices qui avaient des données manquantes se sont 
vu attribuer la valeur moyenne de cette variable (Cohen et Cohen, 1983), une procédure 
jugée conservatrice (Tabachnick etFidell, 1989). 

1 3 . 4 Prédiction du nombre d'incidents de parcours 

Nous avons constaté plus haut que plusieurs incidents de parcours sont reliés les uns 
aux autres. Nous savons par ailleurs que certains jeunes vivent un nombre de problèmes 
nettement plus élevés que leurs pairs. Quelles sont les variables qui prédisent le mieux le 
nombre d'incidents de parcours vécus à l'adolescence? Afin de répondre à cette question, 
une analyse de régression a été faite dans le but d'isoler les paramètres qui contribuent le plus 
à la prédiction du nombre d'incidents de parcours tel que révélé par les réponses fournies à la 
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question 59 du questionnaire10. Le tableau 65 présente les résultats de cette analyse qui rend 
compte de 31,4 % de la variance totale du nombre d'incidents de parcours. 

Tableau 65: Les meilleurs prédicteurs de l'indice 25 «nombre d'incidents de 
parcours» (n = 3060) 

Variables Estimé des 
paramètres 

Estimé 
standardisé 

t R2 
partiel 

R2 
cumulatif 

Intercep 2,48 0,00 
1- Sexea 

(0 = masculin, 1 = féminin) 
-0,06 -0,03 0,007 0,007 

2- Âgea -0,01 0,02 0,020 0,027 

3- Indice 26: consommation de CDA 
(1 = jamais à 3 = régulièrement) 

0,83 0,29 29,94** 0,154 0,181 

4- Indice 22: anxiété 
(1 = non à 4 = oui) 

0,38 0,19 17,10** 0,072 0,252 

5- A vécu un p rob lème sérieux 
d'argent 
(0 = non, 1 = oui) 

0,57 0,16 10,72** 0,027 0,279 

6- Indice 21: sentiment de bien-être 
personnel 
(1 = non à 4 = oui) 

-0,33 -0,15 9,19** 0,019 0,299 

7- Abus sexuel 
(0 = non, 1 = oui) 

0,59 0,13 5,44** 0,015 0 , 3 1 4 

Note. Pour le modèle, F(8, 3036) = 187,57; j = 0,0001. aLes variables Sexe et Âge sont forcées dans le 
modèle de régression afin de contrôler la variance qui leur est propre. 

* E. < 0,01. **a< 0,001. 

Afin d'isoler le rôle des variables âge et sexe dans la prédiction, elles ont été forcées 
dans le modèle de régression, puis elles ont été considérées comme covariables. De cette 
façon, ce qu'elles partagent avec les autres paramètres est contrôlé. C'est la consommation 
de CDA qui ressort comme le meilleur prédicteur du nombre de problèmes rapportés par les 
adolescents. Viennent ensuite les variables anxiété, problème sérieux d'argent, sentiment de 
bien-être personnel et abus sexuel. Rappelons que dans ce type d'analyse de régression, la 
contribution de chaque prédicteur est indépendante, c'est-à-dire que ce qu'une variable 
explique n'est pas repris par une autre, de sorte que les dimensions en forte corrélation avec 

II faut se rappeler que certains événements ne sont pas retenus pour le calcul du nombre d'incidents de 
parcours. 
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la consommation de CDA n'ont pas beaucoup de chances d'être retenues dans le modèle si 
elle n'apportent pas une contribution originale supplémentaire une fois cette dernière retenue. 

1 3 . 5 Prédiction du sentiment de bien-être personnel 

Rappelons que le sentiment de bien-être personnel est l'indice de synthèse 21 
composé à partir des questions et énoncés suivants: «Es-tu satisfait de toi-même?», «De 
façon générale, dirais-tu que tu es une personne heureuse ou malheureuse?», «Parfois, j'ai 
l'impression que je ne vaux rien» (énoncé inversé), et «Actuellement, je me sens valorisé-e 
dans les activités que je fais». 

Cet indice de bien-être personnel représente pour nous l'autodiagnostic global que 
pose l'adolescent sur sa réalité personnelle. A ce titre, il s'agit de l'une des variables les plus 
importantes de cette enquête sinon la plus importante et, afin d'identifier les facteurs qui la 
prédisent le mieux, nous avons procédé à une analyse de régression. Le tableau 66 en 
présente les résultats. Le modèle rend compte de 48 % de la variance totale, dont 18 % sont 
expliqués par le premier prédicteur, l'optimisme face à la vie professionnelle future. Ensuite, 
c'est la cohésion familiale qui apporte la deuxième plus forte contribution à l'équation de 
prédiction avec 10 % de la variance. En troisième lieu, c'est l'indice de soutien perçu des 
amis, qui comprend les énoncés «Je me sens proche de mes amis», «Parfois je me sens seul 
même si je suis avec mes amis» (inversé), «Mes amis sont disponibles quand j'ai besoin 
d'eux», «J'ai souvent le sentiment que mes amis me rejettent» (inversé), qui apparaît dans le 
modèle en expliquant 7 % de la variance. L'indice d'anxiété, qui regroupe le sentiment 
d'être une personne stressée, les cauchemars, les insomnies, la préoccupation face à ce qui 
arrive après la mort, apparaît ensuite dans l'équation de prédiction et y explique 3,5 % de la 
variance. Les deux autres prédicteurs inclus sont le sentiment d'être victime de 
discrimination en raison de son apparence physique et la mutualité entre frères et soeurs; 
chacun d'eux explique 2,5 % ou moins de la variance du sentiment de bien-être personnel. 
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Tableau 66: Les meilleurs prédicteurs de l'indice 21 «sentiment de bien-être 
personnel» (n = 3192) 

Variables Estimé des 
paramètres 

Estimé 
standardisé 

t R2 
partiel 

R2 
cumulatif 

Intercep 0,49 0,00 

1- Sexea 

(0 = masculin, 1 = féminin) 
-0,18 -0,15 0,046 0,046 

2- Âgea 0,00 0,00 0,006 0,052 

3- Indice 24: optimisme face à la vie 
professionnelle future 
(1 = non à 4 = oui) 

0,28 0,26 25,59** 0,183 0,235 

4- Indice 5: cohésion familiale 
(1 = non à 4 = oui) 

0,22 0,20 22,04** 0,101 0,336 

5- Indice 19: soutien perçu des amis 
(1 = non à 4 = oui) 

0,22 0,21 19,84** 0,073 0,409 

6- Indice 22: anxiété 
(1 = non à 4 = oui) 

-0,17 -0,19 14,20** 0,035 0,444 

7- Victime de discrimination en raison 
de l'apparence physique 
(0 = non, 1 = oui) 

-0,21 -0,16 12,33** 0,025 0,469 

8- Indice 17: mutualité entre frères et 
soeurs 

0,11 0,12 8,74** 0,012 0,482 

Note. Pour le modèle, E(8, 3183) = 370,06; g. = 0,0001. aLes variables Sexe et Âge sont forcées dans le 
modèle de régression afin de contrôler la variance qui leur est propre. 

* E. < 0,01. **£.< 0,001. 

La zone d'influence personnelle (optimisme face à la vie professionnelle future) 
ressort donc en premier suivie de la zone familiale . Vient ensuite la qualité des relations avec 
les amis, zone d'influence qui ne s'était pas aussi clairement affirmée dans nos analyses 
antérieures. Bref, la façon dont les jeunes se sentent dans leur peau dépend de leur 
optimisme par rapport à ce qui les attend dans leur projet futur, des relations qu'il vivent dans 
leur famille et du soutien qu'ils perçoivent de la part de leurs amis actuels. 

13.6 Prédiction de l'anxiété 

Rappelons que l'indice de synthèse «anxiété» est constitué du cumul des réponses 
obtenues à la question 54 (sentiment d'être une personne stressée) et aux trois derniers 
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énoncés de la question 56 portant respectivement sur les cauchemars, les insomnies et les 
préoccupations à l'égard de ce qui arrive après la mort. Le modèle présenté au tableau 67 ne 
rend compte que de 23,2 % de la variance de l'anxiété. Le sexe rend compte de 3,7 % de la 
variance (les filles sont plus anxieuses) et l'âge, moins de 1 %. C'est le sentiment de bien-
être personnel qui est le meilleur prédicteur de l'anxiété avec une contribution de 13,6 % de 
la variance, soit plus de la moitié de tout ce que le modèle explique. L'expérience d'une 
tentative de suicide vient ensuite avec 3,7 % de la variance expliquée. Finalement, le 
sentiment d'être victime de discrimination sexuelle vient rendre compte de 1,3 % et de la 
variance. Les trois quarts de la variance de l'anxiété, telle que définie ici, sont attribuables à 
des facteurs que nous n'avons pas considérés dans l'enquête. 

Tableau 67: Les meilleurs prédicteurs de l'indice 22 «anxiété» (n = 3187) 

Variables Estimé des Estimé t R2 p2 
paramètres standardisé partiel cumulatif 

Intercep 3 , 9 7 0 , 0 0 

1- Sexea 0 , 0 9 0 , 0 7 0 , 0 3 7 0 , 0 3 7 
(0 = masculin, 1 = féminin) 

2- Âgea 0 , 0 2 0 , 0 5 0 , 0 0 9 0 , 0 4 6 

3- Indice 21: sentiment de bien-être - 0 , 3 3 - 0 , 3 1 2 2 , 9 6 * * 0 , 1 3 6 0 , 1 8 2 
personnel 
(1 = non à 4 = oui) 

4- A vécu une tentative de suicide 0 , 3 9 0 , 1 9 1 2 , 2 8 * * 0 , 0 3 7 0 , 2 1 9 
(0 = non, 1 = oui) 

5- Victime de discrimination sexuelle 0 , 2 5 0 , 1 2 7 , 3 4 * * 0 , 0 1 1 0 , 2 4 4 
(0 = non, 1 = oui) 

Note. Pour le modèle, F(5, 3181) = 192,27; £ = 0,0001. aLes variables Sexe et Âge sont forcées dans le 
modèle de régression afin de contrôler la variance qui leur est propre. 

*£<0,01. **£< 0,001. 

13.7 Prédiction de la consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool 

Nous l'avons vu auparavant, la consommation de CDA, sans être nécessairement la 
cause d'incidents de parcours à l'adolescence, y est souvent présente en toile de fond. Quels 
sont les facteurs qui déterminent cette consommation? Le tableau 68 présente les résultats de 
l'analyse de régression que nous avons effectuée afin de répondre à cette question. 
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Rappelons que cet indice de synthèse correspond au cumul des cotes obtenues aux questions 
60, 61 et 62 fournies en annexe. Le score obtenu à cet indice de synthèse accorde autant de 
poids à la consommation régulière de cigarettes qu'à celle de drogue et d'alcool. 

Tableau 68: Les meilleurs prédicteurs de l ' indice 26 «consommation de 
cigarettes, de drogue et d'alcool» (n = 3191) 

Variables Estimé des Estimé 
paramètres standardisé 

t R2 
partiel 

R 2 

cumulatif 

Intercep 1,78 0,00 

1- Âgea 0,07 0,09 0,089 0,089 

2- Sexe3 

(0 = masculin, 1 = féminin) 
0,13 0,01 0,008 0,097 . 

3- A vécu un problème de drogue 
(0 = non, 1 = oui)) 

0,44 0,16 25,75** 0,155 0,253 

4- Absentéisme scolaire 
(1 = jamais à 4 = t rès souvent) 

0,13 0,09 20,66** 0,088 0,341 

5- Relation sexuelle 
(0 = non, 1 = oui) 

0,22 0,04 14,40** 0,040 0,382 

6- Indice 2: violence verbale 
enseignant-élève 
((0 = non, 1 = oui) 

0,09 0,02 9,71** 0,018 0,399 

Note. Pour le modèle, F(6, 3184) = 352,76; £ = 0,0001. aLes variables Âge et Sexe sont forcées dans le 
modèle de régression afin de contrôler la variance qui leur est propre. 
* p. < 0,01. **£< 0,001. 

Le modèle présenté au tableau 68 explique 40 % de la variance totale. Notons que la 
variable «a déjà vécu un problème de drogue» a été laissée dans l'équation pour trois raisons: 
d'abord, elle porte sur l'expérience passée du jeune alors que la consommation de CDA 
concerne le présent, ensuite, parce qu'elle affiche une forte corrélation avec la consommation 
de CDA (r = 0,44) mais il reste possible que les jeunes aient vécu un problème de drogue 
dans le passé sans être des consommateurs actuels et enfin, parce que la contribution de cette 
variable à la prédiction est originale et n'est pas totalement assumée par d'autres variables 
lorsqu'elle est retirée de l'équation. 
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Comme dans les autres analyses de régression présentées ici, l'âge et le sexe ont été 
forcées dans l'équation, procédure qui a pour effet de nous assurer que la variance qu'elles 
ont en commun avec la consommation de CDA leur soit attribuée et que les autres variables 
qui entrent par après apportent une contribution nouvelle. Dans ce cas, et tel que nous 
l'avions vu lors de notre examen des corrélations du tableau 62, l'âge explique 8,9 % de la 
variance, ce qui correspond à près du quart de l'ensemble. Mis à part l'âge et le sexe, c'est 
l'expérience antérieure d'un problème de drogue qui apparaît comme le premier prédicteur 
expliquant à lui seul 15 % des 40 % du modèle. Viennent ensuite l'absentéisme scolaire et 
l'expérience d'une relation sexuelle avec respectivement 8,8 % et 4,0 % de variance 
expliquée. Puis enfin, la violence verbale enseignant-élève vient expliquer 1,8 % de la 
variance. Ainsi, l'âge, l'expérience antérieure d'un problème de drogue, l'absentéisme 
scolaire et l'activité sexuelle sont les principaux porteurs de la prédiction, configuration de 
facteurs qui s'inscrit logiquement dans la suite des tendances observées antérieurement: la 
consommation régulière augmente avec l'âge, les jeunes qui ont déjà vécu un problème de 
drogue risquent davantage d'être concernés par cette réalité que les autres, elle est associée à 
un engagement scolaire moins grand et à une probabilité plus grande d'activité sexuelle. 

CONCLUSION 

Une enquête sur les adolescents, leurs familles et leurs milieux de vie constitue 
certainement une démarche très pertinente en raison du vif intérêt suscité par le devenir des 
jeunes, eux que l'on a toujours l'impression de mal connaître. En effet, malgré les 
nombreuses études sur le développement des jeunes de 12 à 18 ans, les points d'interrogation 
continuent d'être bien présents dans nos connaissances, comme si des problèmes nouveaux 
surgissaient constamment pour exiger une mise à jour de l'image que nous possédons de 
cette période critique du développement humain. 

L'adolescence, période mal connue, mal comprise, ressemble un peu à la météo: les 
traités sur le sujet ne manquent pas et on a l'impression de connaître à peu près toutes les 
sortes de nuages, mais on a encore beaucoup de mal à prédire le temps qu'il fera dans 48 
heures, même avec les ordinateurs les plus puissants qui existent. 

Pour prédire ce qui va se passer à l'adolescence, il ne suffit pas de dresser la liste de 
tous les facteurs pouvant y jouer un rôle, il nous faut aussi comprendre comment ils 
interagissent entre eux. Malheureusement, nous n'y sommes pas encore parvenus 
entièrement. Entre 12 et 18 ans, la vitesse à laquelle se produit le changement et le nombre de 
facteurs qui l'influencent sont tels que l'anticipation fiable du résultat n'est pas encore 
accessible. Décrire ce qui s'est passé «a posteriori» est plus simple que de prédire comment 
cela tournera. Or, ici comme dans bien d'autres champs de connaissances, on n'a rien trouvé 
de mieux pour prédire l'avenir que d'étudier le passé. Le meilleur prédicteur de ce qui se 
passe au cours de l'adolescence est encore ce qui s'est passé au cours de l'enfance et le 
meilleur prédicteur de ce qui se passe au début de l'âge adulte est encore ce qui s'est passé 
pendant l'adolescence. Mais la certitude n'est disponible nulle part: certains adolescents 
vivent des moments très difficiles sans que leurs problèmes les suivent à l'âge adulte, comme 
si des facteurs de protection intervenaient pour redresser la ligne de vie après un dérapage 
momentané. L'inverse se rencontre aussi. 

L'enquête «Ados, familles et milieux de vie» avait pour but de tracer un portrait de la 
réalité des adolescents québécois d'aujourd'hui. Cet objectif ambitieux imposait d'embrasser 
plusieurs dimensions de la réalité des jeunes. Le lecteur qui a eu la patience de parcourir 
l'ensemble de ce rapport n'a pas à être convaincu de notre intention à ce sujet: nous avons 
abordé une grande quantité de thèmes. L'intégration des tendances est cependant restée fort 
imparfaite et devra être complétée dans l'avenir. En outre, nous n'avons pas eu le temps de 
rendre justice au potentiel de la banque de données imposante que le questionnaire et 
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l'échantillon nous ont permis de constituer. La démarche d'analyse n'est pas terminée; elle se 
poursuivra, nous l'espérons. 

Les limites de cette étude 

Notre enquête et la présentation de ses résultats comporte plusieurs limites dont nous 
devons rappeler les principales au moment de conclure. D'abord, deux limites relatives à 
l'échantillon. Le taux de réponse global de 52,6 %, même s'il est bon, nous laisse quand 
même sans contact avec 47,4 % de la population des adolescents. Qui sont les jeunes qui 
n'ont pas répondu à notre sollicitation et comment se comparent-ils avec les 3214 qui ont 
accepté de compléter le questionnaire? La question reste ouverte. Ensuite, comme 
l'échantillon provient en totalité des élèves du secondaire, les jeunes de 17 à 19 ans qui y 
figurent ont probablement doublé une ou des classes dans leur parcours scolaire, particularité 
qui n'a pas été prise en compte dans nos analyses concernant cette tranche d'âge. 

Deux autres limites d'importance concernent le champ couvert par l'enquête. 
Premièrement et tel que mentionné dans l'introduction, nous avons choisi d'étudier les ados, 
leurs familles et leurs milieux de vie dans une perspective relationnelle et non pas dans une 
perspective intrapsychique. Toute justifiée qu'elle soit, cette approche n'en laisse pas moins 
de côté le volet des caractéristiques personnelles du jeune dans ses rapports avec lui-même et 
avec ses milieux. En effet, tous les jeunes ne réagissent pas de la même façon aux mêmes 
conditions de vie; leur tempérament, leur personnalité, leurs traits personnels influencent 
significativement leur ajustement. Or, dans la présente étude, nous ne disposons pas de 
données détaillées sur cette zone importante de la réalité des adolescents et notre discussion 
de la situation en est privée. Deuxièmement, notre analyse n'a pas pris en compte la qualité 
des ressources matérielles et sociales disponibles aux adolescents. Compte tenu de la grande 
importance potentielle du niveau socio-économique et de la pauvreté sur le développement 
humain, il s'agit là d'une lacune importante. 

Une autre limite concerne l'intégration de la diversité de la réalité adolescente. Il peut 
être commode de parler de l'adolescence au singulier, d'utiliser une même étiquette pour 
parler de tous les ados, mais cela ne tient pas vraiment. Parmi les adolescents, il y a les filles 
et les garçons, les jeunes de 12 ans et ceux de 17 ans, il y a ceux qui vivent dans les grands 
centres urbains et les autres, ceux dont les parents originent d'une autre culture, ceux dont la 
famille est très religieuse, etc. Malgré certains efforts comme le fait de tenir compte de l'âge 
et du sexe dans nos analyses, la diversité n'a pas été respectée dans toute sa nuance dans le 
présent rapport. Nous avions annoncé cette limite dès l'introduction mais ses effets n'en 
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restent pas moins importants: le tableau brossé par cette enquête en est un d'ensemble et il ne 
convient pas à tous les jeunes. 

Enfin, en raison de contrainte de temps, nous n'avons pas pu pousser très loin les 
analyses des données; la banque d'informations disponibles aurait pu donner lieu à une 
analyse beaucoup plus poussée et, dans le texte, nous aurions pu mettre la littérature à profit 
de façon beaucoup plus élaborée. Un grand nombre des thèmes abordés ici ont déjà fait 
l'objet de travaux de recherche connus et qui n'ont pas été considérés, privant ainsi la 
discussion d'un éclairage précieux. 

Quatre éléments de conclusion 

Quelles sont les grandes conclusions qui se dégagent de cette démarche? Selon nous, 
quatre éléments peuvent accéder à ce statut: 1) les jeunes nous disent qu'ils vont 
bien...mais...; 2) les garçons et les filles, ce n'est pas pareil; 3) l'adolescent est le reflet de ce 
qu'il vit dans sa famille; et 4) les parents peuvent faire la différence. 

1) Les jeunes nous disent qu'ils vont bien...mais... 

«La parole aux ados!» disions-nous aux jeunes sur la première page du questionnaire. 
Pour tracer le portrait des ados, de leurs familles et de leurs milieux de vie, nous avions 
choisi d'interroger les jeunes eux-mêmes. Plus de 3200 adolescents ont accepté de répondre 
à nos nombreuses questions. En effet, le questionnaire était imposant par son nombre de 
questions. Nous avons voulu donner la parole aux ados, alors il faut les croire dans ce qu'il 
nous racontent maintenant. En tout cas, le portrait qu'ils nous donnent d'eux-mêmes en tant 
que groupe social ne manque pas de cohérence. 

La première grande constatation que nous devons faire devant ce tableau est qu'il est 
globalement positif. Qu'il s'agisse de leur perception d'eux-mêmes, de leur famille, de leur 
père, de leur mère, de leurs frères et soeurs ou de leur école, la partie positive du tableau 
remporte constamment une victoire écrasante sur la partie négative. 

Les jeunes nous disent qu'ils vont bien, qu'ils aiment leur famille, qu'ils se sentent à 
l'aise à l'école et qu'ils envisagent leur avenir avec beaucoup d'optimisme. Page après page, 
les chiffres de ce rapport nous ont confirmé cette tendance non pas obtenue auprès de 50 
sujets mais de 3200 répartis aléatoirement sur tout le territoire du Québec, en provenance de 
toutes les écoles. 
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Mais ce tableau d'une «adolescence réussie» pose un problème au monde adulte: il 
contrevient à l'un des stéréotypes les mieux ancrés dans notre conception sociale du 
développement humain: celui de l'âge ingrat. L'adolescence a bien mauvaise presse et les 
difficultés associées à cette période, si minoritaires soient-elles, occupent la plus grande place 
dans l'imagerie publique. 

Pour les adultes, le tableau positif que les jeunes présentent ici de leur réalité soulève 
la question de leur crédibilité en tant qu'évaluateurs de leur propre situation de vie. Les 
adolescents nous disent qu'ils sont heureux? On ne les croit pas ! Ils nous disent qu'ils sont 
optimistes face à leur avenir? Quels naïfs! Nous, adultes, ne savons-nous pas mieux 
qu'eux, qui n'ont aucune expérience de la vie, tous les écueils qui les attendent, tous les 
problèmes d'environnement, de dettes publiques, de surpopulation mondiale, de maladies 
nouvelles qui les attendent au tournant du XXIe siècle? Comment peuvent-ils se dire 
confiants dans ces conditions? Quand ils nous disent qu'ils sont heureux, ne devrions-nous 
pas nous employer plus activement à les convaincre de leur malheur? 

Non! Dès le départ dans cette enquête, nous avons choisi d'étudier la réalité des 
jeunes en leur parlant à eux. Maintenant, il faut les croire, prendre leur parole: les 
adolescents québécois nous disent qu'ils vont bien. 

Cependant, un autre défi se pose au lecteur adulte, au-delà de celui de la crédibilité à 
accorder aux jeunes comme répondants: c'est le défi de comprendre la relativité du tableau 
que l'on obtient d'eux. Ce tableau est beaucoup plus positif que négatif, soit, mais il n'en 
reste pas moins des zones négatives à prendre en compte de façon sérieuse. Or, une réalité 
qui est à la fois positive et négative, bonne et mauvaise en même temps, est moins facile à 
saisir, «ça va bien ou ça va mal?», «ça marche ou ça ne marche pas?», «c'est l'un ou c'est 
l'autre?». On aimerait bien être fixé dans un sens ou dans l'autre, sans ambiguïté. 

Or, la vraie vie des adolescents, comme la nôtre d'ailleurs, c'est à la fois bien et 
moins bien. Cette dualité du profil des jeunes en complique la description et rend plus 
précaires les généralisations, d'autant plus que la frontière entre la zone positive et la zone 
négative occupe une position différente d'un jeune à l'autre; la surface de chaque zone est 
variable d'un adolescent à l'autre. La nuance est donc de mise, même si elle contrecarre les 
clichés. Par exemple, 45,7 % des adolescents n'ont vécu aucun incident de parcours tel 
qu'évalué par la question no 5911 et 30,3 % d'entre eux n'en rapportent qu'un seul. En 

1 1 Les incidents suivants ont été retirés pour établir cette proportion parce qu'il ne peuvent être considérés 
comme surtout reliés à la conduite personnelle du jeune: peine d'amour, problème d'argent, séparation 
parentale, mort de quelqu'un de proche, abus sexuel, autres. 
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revanche, 11 % de nos répondants disent avoir vécu trois incidents et plus. Dans une bonne 
mesure, le nombre d'incidents de parcours vécus entre 12 et 18 ans représente un indicateur 
du poids des problèmes auxquels l'ado doit faire face au cours de cette période de la vie. 

Dans quelle mesure les incidents de parcours vécus à l'adolescence laissent-ils des 
séquelles durables par la suite? S'agit-il de difficultés passagères ou d'indicateurs fiables de 
mésadaptation à long terme? Est-ce que cela va passer ou est-ce que cela va durer au-delà de 
l'adolescence? Jessor, Donovan et Costa (1991) approfondissent la littérature sur cette 
question et présentent leurs données longitudinales originales obtenues pendant plus de dix 
ans (1969-1981) auprès de plus de 550 élèves du secteur régulier du secondaire ou du 
collégial, suivis jusqu'à l'âge adulte, c'est-à-dire après qu'ils aient atteint 25 ans. Ils tirent 
deux grandes conclusions de cette démarche d'envergure: a) il existe une forte continuité 
entre l'implication dans des problèmes de comportement à l'adolescence et à l'âge adulte; par 
exemple, ceux qui sont parmi les plus impliqués dans la consommation d'alcool ou de drogue 
à l'adolescence risquent fort d'être parmi les adultes les plus impliqués encore dix ans plus 
tard; et b) que la présence d'un problème de comportement à l'adolescence n'a pas 
nécessairement d'effets contagieux dans d'autres sphères du fonctionnement adulte. Les 
auteurs observent par exemple qu'un problème d'alcool ou de drogue à l'adolescence, en soi, 
ne compromet pas nécessairement la réussite adulte quant au travail, à la famille, aux amitiés, 
à la santé, à l'estime de soi, au sentiment d'aliénation, à la participation politique ou à la 
satisfaction face à la vie en général. Si la première conclusion s'inscrit bien dans le courant 
des études connues, cette deuxième conclusion entre en contradiction avec les résultats de 
plusieurs autres travaux de recherche (Farrington et West, 1990; Kandel, Davies, Karus, 
Yamaguchi, 1986; Newcomb et Bentler, 1988; Sampson et Laub; 1990) et les discussions 
sur cette question ne sont certainement pas finies. Néanmoins, Jessor et son équipe 
attribuent l'écart qu'affichent leurs données avec celles d'autres travaux au fait que ces 
derniers sont principalement basés sur des échantillons de jeunes en difficulté et non pas, 
comme eux, sur des échantillons d'élèves provenant de groupes scolaires réguliers. Selon 
Jessor et coll. (1991), les jeunes faisant partie des clientèles d'organismes de services 
sociaux affichent très probablement des niveaux plus élevés de difficultés que les élèves 
réguliers et ils sont aussi plus probablement issus d'environnements présentant plus de 
risques quant à la déviance et moins d'opportunités pour en sortir comparativement aux 
échantillons de classe moyenne ayant participé à leur étude longitudinale. Enfin, Jessor et 
coll. (1991) soulignent l'existence de différences quant à l'âge adulte que les différentes 
études longitudinales utilisent comme terme de comparaison de l'évolution: comparer le 
comportement adolescent avec celui de 21 à 23 ans n'est pas la même chose que de le 
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comparer avec celui de 25 à 30 ans comme eux le font. La question de l'équilibre entre 
facteurs de risque et facteurs de protection se pose donc: une compromission plus extrême de 
l'adolescent dans des problèmes de comportement serait donc porteuse de séquelles plus 
durables, non seulement en raison d'une compromission plus forte dans un parcours déviant, 
mais aussi en raison d'un milieu de vie défavorable quant au rapport risques/opportunités. 

Bref, dans l'ensemble, les ados nous disent qu'ils vont bien mais ils nous traduisent 
en même temps des préoccupations sérieuses: 11,6 % des jeunes rapportent avoir déjà fait 
une tentative de suicide, 3,3 % consomment régulièrement de la drogue, 11,5 % des filles 
disent avoir été victimes d'un abus sexuel, etc. 

2) Les garçons et les filles, ce n'est pas pareil 

A plusieurs égards, les garçons et les filles n'empruntent pas le même parcours pour 
franchir la distance qui sépare l'enfance de l'âge adulte. La réalité biologique qui distingue 
les sexes semble avoir des conséquences tangibles sur les expériences psychologiques et 
sociales de l'adolescence. 

Les filles franchissent la barre de la maturité sexuelle environ deux ans avant les 
garçons. Même s'il est à peu près impossible de mesurer précisément l'impact de la 
différence sexuelle sur l'expérience de socialisation dans son ensemble, les effets de genre 
significatifs sont nombreux et nos données d'enquête n'y échappent pas. Ainsi, les filles 
sont mieux ajustées à l'école comparativement aux garçons (elles y perçoivent plus 
d'ouverture à leur réalité et moins de violence verbale et physique, elles ont des aspirations 
scolaires plus élevées, etc.), elles sont plus critiques que les garçons dans leur évaluation du 
climat de leur famille, moins positives dans l'évaluation de leur relation avec leur père et elles 
souhaitent un plus grand nombre de changements chez leurs deux parents comparativement 
aux garçons. Les filles rapportent plus d'intimité avec leurs frères et soeurs et les filles 
uniques ressentent plus vivement le besoin d'avoir des frères et des soeurs que les fils 
uniques. L'expérience sociale des filles dans leur famille est-elle réellement différente, est-ce 
leur façon de la percevoir qui est différente ou est-ce une combinaison de ces deux raisons? 
Une chose est sûre, subjectivement les filles apprécient certaines de leurs relations familiales 
différemment des garçons. 

Côté coeur, les filles ont plus souvent un chum que les garçons ont une blonde et la 
moitié d'entre elles vivent cette relation avec un partenaire d'au moins deux ans plus vieux 
qu'elles. Conforme à l'écart de rythme de maturation biologique, cette différence d'âge n'en 
reste pas moins porteuse d'expériences sociales précoces par rapport à ce que peuvent vivre 
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leurs pairs masculins au même âge chronologique: les ados impliqués dans une relation 
amoureuse passent, en moyenne, plus de 26 heures par semaine avec leur ami ou leur amie. 
La moitié des filles qui sortent avec un chum sont donc susceptibles de vivre dans une société 
de pairs plus âgée qu'elles, ce à quoi elles n'ont pas été nécessairement préparées. Notons 
cependant que même s'il y a un peu plus de filles actives sexuellement, dans l'ensemble, 
l'âge de la première relation sexuelle n'est pas significativement différente d'un sexe à l'autre. 

Dix-huit pour-cent des filles qui sont actives sexuellement rapportent avoir déjà vécu 
une relation sexuelle contre leur gré, ce qui représente 5,9 % de toutes les adolescentes de 
notre échantillon comparativement à 1,2 % des garçons. Ainsi les filles seraient cinq fois 
plus sujettes à vivre une relation sexuelle contre leur gré que les garçons. Sachant que la 
sexualité représente une zone personnelle et interpersonnelle très importante dans la transition 
adolescente, il semble plus difficile pour les filles d'y accéder avec assurance. 

Comparativement aux garçons, les filles se sentent moins bien dans leur peau: leur 
bien-être personnel est moindre et elles sont plus anxieuses et stressées. Elles sont cinq fois 
plus nombreuses que les garçons à rapporter de la discrimination sexuelle à leur endroit 
(17,3 % c. 3,0 %). Les filles sont évidemment plus souvent concernées par l'expérience de 
la grossesse, de l'avortement, mais aussi par celle d'une MTS, d'une fugue ou d'une 
tentative de suicide. Quant à leur vie future cependant, les filles affichent autant d'optimisme 
que les garçons. 

Les filles sont plus nombreuses que les garçons à fumer la cigarette régulièrement 
mais elles sont moins nombreuses à prendre de l'alcool ou de la drogue régulièrement. Nous 
avons associé la précocité du tabagisme des filles à leur fréquentation de pairs plus âgés 
découlant elle-même de leur précocité biologique. 

Pourquoi tant de différences entre les filles et les garçons? Nos données permettent 
d'identifier plusieurs instances où le processus de socialisation emprunte des sentiers 
différents selon le sexe. Toutefois, ces données ne nous permettent pas de dire pourquoi il 
en est ainsi, et ce n'est que d'une façon hypothétique que nous pouvons oser formuler une 
réponse à cette question. Dire que le fondement biologique apparaît incontournable dans une 
telle réponse relève peut-être de La Palisse, mais le corps n'en reste pas moins le point 
d'ancrage des expériences psychologiques et sociales à l'adolescence. Sans remonter aux 
processus prénataux de différenciation sexuelle où «l'hormonalisation du cerveau» place déjà 
les humains sur des voies distinctes selon leur sexe, sans parler de l'importance du clivage 
social selon le genre dès la petite enfance, force est de constater que les filles connaissent une 
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maturation sexuelle plus précoce que les garçons, que le cycle menstruel est associé chez elles 
à des oscillations hormonales dont l'impact subjectif est inconnu des garçons, que les enjeux 
de la sexualité et de la contraception sont plus concrets chez elles parce que ce sont elles qui 
portent les enfants. Tout cela possède un impact psychologique et social très important, tant 
dans la famille que dans les autres contextes de vie. Le façonnement des rôles sexuels, les 
attentes face aux réalisations personnelles, les risques de discrimination sont autant 
d'exemples de dimensions qui en découlent. 

Il ne s'agit pas de dire que la différence dans la socialisation des filles est déterminée 
par la biologie et que l'on n'y peut rien. Il s'agit plutôt de comprendre que l'optimisation des 
opportunités de développement des filles comme des garçons passe par une appréciation juste 
des enjeux des différences de genre. Par exemple, sans une reconnaissance claire de 
l'importance sociale du fardeau de la maternité, comment peut-on formuler un message clair 
quant à l'implication parentale future des deux géniteurs? Sans une dénonciation explicite de 
l'utilisation de la force physique qui avantage les hommes comme moyen de résoudre des 
problèmes interpersonnels, comment peut-on proposer un code social cohérent face à la 
violence familiale? 

Il ne s'agit pas non plus de ne définir l'écart de genre qu'en fonction de la spécificité 
féminine. La spécificité masculine est bien présente elle aussi, notamment du côté des 
vulnérabilités, c'est-à-dire des risques d'échecs dans le processus de socialisation. Soit, les 
garçons sont plus forts physiquement et ils n'ont pas à porter les enfants, mais ils sont 
beaucoup plus présents dans la violence et la déviance. Ils sont aussi plus à risque d'échecs 
ou d'abandon scolaire, ce qui constitue une dimension majeure dans l'accession à 
l'autonomie adulte. 

3) L'adolescent est le reflet de ce qu'il vit dans sa famille 

Les relations familiales ressortent comme la zone clé de la réalité des jeunes. Nos 
analyses ne nous permettent pas de parler de causes mais la façon dont l'adolescent se sent 
dans sa peau, les problèmes personnels qu'il vit, son évaluation de l'école, ses habitudes de 
consommation de cigarettes, de drogue et d'alcool et sa perception de son avenir sont 
constamment apparus comme corrélés significativement à la cohésion et à la discorde 
familiale, à la relation avec le père et la mère. 

Pour tracer ce portrait de la réalité des adolescents québécois, nous avions choisi de 
privilégier l'espace relationnel des jeunes plutôt que l'espace intérieur. En effet, nous 
n'avons pas vraiment d'information sur la personnalité des adolescents et ne sommes donc 
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pas en mesure de prendre en compte ce volet important des différences individuelles. Placés 
dans les mêmes environnements, face aux mêmes opportunités ou aux mêmes risques, tous 
les adolescents ne réagissent pas de la même façon; les caractéristiques personnelles comptent 
dans le résultat de l'interaction sujet-milieu (Jessor et coll., 1991). Or, dans la présente 
étude, nous n'avons qu'effleuré le champ des caractéristiques personnelles en tenant compte 
du sexe et de l'âge. Nonobstant cette limite importante, la position centrale des relations 
familiales dans le réseau des liens obtenus entre les variables nous permet d'affirmer que la 
mobilisation du jeune en tant que premier acteur de son développement passe par la qualité de 
sa vie familiale. 

Les adolescents qui vivent de la discorde et de la violence dans leur famille, qui ne 
sont pas respectés par leurs parents ont beaucoup plus de chances de se sentir mal dans leur 
peau, moins à l'aise à l'école, moins optimistes face à leur avenir, moins soutenus par leur 
amis, etc. Au contraire, ceux qui vivent une relation positive avec leur père et leur mère, qui 
ont un fort sentiment d'appartenance à leur famille, ont un sentiment de bien-être personnel 
plus grand, sont moins anxieux, plus à l'aise à l'école, plus optimiste face à leur avenir, etc. 
Ce que l'adolescent vit en lui-même est fonction de ce que son milieu lui donne comme reflet 
de lui-même; l'estime de soi et le goût de faire des efforts pour réussir ne font pas bon 
ménage avec l'humiliation et le rejet dans la famille. 

La qualité relationnelle dans la famille ressort comme un déterminant puissant, sinon 
le plus puissant, de la qualité de vie personnelle et sociale des adolescents. C'est comme si 
les effets de l'attachement sécurisant (Ainsworth, Blehar, Waters et Wall, 1978) et de la 
confiance de base (Erikson, 1974), si bien documentés pour l'enfance, resurgissaient au 
cours de l'adolescence pour nous faire comprendre que le plein engagement de l'adolescent 
dans son projet de socialisation personnel est conditionnel par la présence d'un milieu familial 
qui l'aime et le soutient sans ambiguïté. 

La grande question qui se pose devant ce constat est la suivante: comment peut-on 
améliorer la qualité relationnelle dans la famille? 

4) Les parents peuvent faire la différence 

Les parents ne peuvent pas donner à leurs enfants ce qu'ils n'ont pas. Vieil adage. 
Les mères et les pères de famille qui vivent de la violence conjugale sont beaucoup plus 
susceptibles de vivre de la violence avec leur adolescent, nous l'avons vu. En tant que 
responsables et leaders de la famille, les parents possèdent un pouvoir d'influence important 
sur le climat familial. Ce n'est pas toujours facile de maintenir des relations positives à 
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travers les épreuves mais sans alliance de couple, sans respect mutuel, les conjoints n'ont que 
peu de chance de créer un climat relationnel sain. Bon nombre de recherche ont documenté le 
phénomène de contagion qui prévaut entre la relation conjugale, la capacité parentale de 
répondre aux besoins des enfants, la relation parentale et la relation fraternelle (voir Johnston, 
1993 pour revue). Ici, nous ne sommes pas allés très loin dans l'évaluation de la relation 
conjugale, mais le simple fait de demander aux adolescents si leurs parents se chicanent 
souvent et s'il arrive qu'ils s'échangent des coups nous a permis de constater que ces conflits 
conjugaux étaient peu compatibles avec une relation positive avec la mère, avec le père et avec 
la fratrie. Les familles où il y a de la violence sont aussi moins ouvertes aux amis de sorte 
que le réseau d'amis de l'adolescent doit se déployer en marge de la famille loin de la 
supervision parentale. 

Comment les parents peuvent-ils faire la différence? Que dire aux parents qui veulent 
augmenter les chances de succès de leurs adolescents? Les adolescents souhaitent clairement 
se rapprocher et vivre une meilleure qualité relationnelle avec leurs parents. Comment les 
parents peuvent-ils contribuer à combler ces souhaits? En travaillant de tout leur poids à 
éliminer la violence verbale et physique entre les membres de la famille, en faisant la 
promotion du respect, du soutien et des témoignages d'affection entre les membres, en 
ouvrant la famille au réseau social du jeune. 
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Annexe A: Sommaire des réponses à l'enquête 
«Ados, familles et milieux de vie» 



milieux de vie» 
Année internationale de 

la famille 

La parole aux ados! 

Bonjour, 

Comme tu le sais peut-être, l'année 1994 est l'année internationale de la famille. 
Tu as été choisi-e pour participer à une enquête sur les adolescents-es en rapport 
avec leur famille et leurs milieux de vie. C'est une occasion pour toi d'exprimer ce 
que tu vis. Ton opinion est importante : elle nous aidera à mieux connaître la situa-
tion des jeunes et ainsi, à mieux répondre à leurs besoins. En même temps, ça 
pourra t'aider à faire le point sur différents sujets. 

Il te faudra environ quarante minutes pour répondre au questionnaire. Tes 
réponses seront traitées de façon anonyme et confidentielle. 

Après avoir répondu au questionnaire, nous te demandons de le mettre dans 
l'enveloppe ci-jointe et de déposer celle-ci dans une boîte aux lettres (l'enveloppe est 
déjà affranchie). Cette façon de procéder assurera la confidentialité de tes réponses. 
S'il te plaît, réponds sans tarder. 

Merci beaucoup de participer à cette enquête, sois assuré-e que ton effort servi-
ra la cause des jeunes. 

Richard Cloutier 
Centre de recherche sur les services communautaires 
Tél : (418) 656-3064 



— — I 

A . INFORMATION GÉNÉRALE 
S 

1 . Indique le mois et l'année de ta naissance (n = 3176) 

Âge au 15 avril 1994: 

11-12 ans 13 ans 14 ans 15 ans 16 ans 17 ans 18 et plus 

7,9* 18,3 19,0 21,2 20,1 10,4 3,1 

2 . De quel sexe es-tu? (n = 3192) 

Féminin 56,4 
Masculin 43^5 

3 . Où demeures-tu? (Si tu habites à plus d'un endroit, indique l'endroit où tu demeures le 
plus souvent.) (n= 3153) 

Sur l'île de Montréal 14,9 
À Laval (île Jésus) 4,9 
Sur la rive sud de Montréal 11,3 
À Québec ou en banlieue de Québec 9,3 
Dans une autre ville 31,7 
Dans un village ou à la campagne 27,9 

4 . Indique l 'endroit où ta mère, ton père et toi êtes nés en cochant le carré 
appropr ié . 

Je suis né-e (n=3187) 
Ma mère est née (n = 3163) 
Mon père est né (n = 3155) 

Au Québec 

92,4 
87,3 
85,0 

Dans une autre 
province 

canadienne 

2,8 
3,0 
2,9 

Dans un autre 
pays 

4,7 
9,4 

11,3 

Je ne sais 
pas 

0,1 
0,3 
0,8 

5 . Indique la langue principalement en usage dans ta famille. (Coche une 
seule réponse.) (a = 3196) 

Français 88,5 
Anglais 7,0 
Autre langue 4,5 

Exception faite des nombres de répondants apparaissant après la lettre «n», les données exprimées sont en 
pourcentage. Pour alléger le texte nous avons omis d'inscrire le signe % après chaque chiffre. 



SITUATION FAMILIALE 

Avec qui vis-tu? (n = 3201) 

Avec mon père et ma mère 73 -| 
Alternativement avec mon père et ma mère (garde partagée) . 3,'7 
Avec ma mère seulement -j ^ ' 2 
Avec ma mère et son conjoint 6 ' 2 
Avec mon père seulement 2 2 
Avec mon père et sa conjointe 2 2 
En famille d'accueil 0 6 
En centre de réadaptation 0 ' l 
En appartement (sans mes parents) 0 ' 3 
Autre 0^4 

Si tu ne vis pas avec tes deux parents actuellement, indique depuis 
combien de temps, (n = 596) 

Moins de un an ^ 1 g 
1 à 5 ans 2 9 4 
6 à 10 ans 3 2 7 
Plus de 10 ans 26 0 

AUX JEUNES QUI VIVENT AVEC LEURS 
PARENTS OU AVEC L'UN D'EUX: 

DANS L'ENSEMBLE DE CE QUESTIONNAIRE, LES QUESTIONS QUI 
CONCERNENT TA FAMILLE PORTENT SUR LA FAMILLE DANS LAQUELLE 
TU VIS LE PLUS SOUVENT. 

AUX JEUNES QUI VIVENT EN FAMILLE D'ACCUEIL OU EN CENTRE DE 
RÉADAPTATION: 

™ M J?™u«i ; E . r N S E M B L E D E C E QUESTIONNAIRE, LES QUESTIONS QUI 
CONCERNENT TA FAMILLE PORTENT SUR LA FAMILLE OÙ TU VIS LE PLUS 
SOUVENT OU QUI EST LA PLUS IMPORTANTE POUR TOI. PAR EXEMPLE 
' L S E PEUT QUE, TU VIVES EN FAMILLE D'ACCUEIL MAIS QUE TU 
u T V S ^ l i ^ i S E ! S H S S S J H n F O N C T I O N D E T A FAMILLE D'ORIG.NE UNE FOIS QUE TU AS DECIDE DE TA FAMILLE DE RÉFÉRENCE TU DOIS REPONDRE PARTOUT EN FONCTION DE CETTE MÊME FAMILLE 

Indique en cochant le carré approprié la famille que tu comptes 
prendre comme référence: (n = 452) 

Ta famille d'origine (avec tes deux parents ou avec l'un d'entre eux) 96 7 
Ta famille d'accueil actuelle 3 3 

Combien êtes-vous d'enfants dans ta famille actuelle? (n = 3184) 
Je suis enfant unique 
Nous sommes deux enfants 
Nous sommes trois enfants J r '2 , . 
Nous sommes quatre enfants et plus... ^ ' 9 

9. Si tu as des frères ou des soeurs, inscris leur âge en commençant car i» 
plus vieux. H ,e 

(n = 2825) 

Ont au moins un frère ou une soeur de moins de 12 ans 34 3 
Ont au moins un frère ou une soeur de 12 à 18 ans 61 's 
Ont au moins un frère ou une soeur de plus de 18 ans 3o'3 

1 0 . À part tes parents ou leur conjoint-e, y a-t-il d'autres adultes qui habitent 
avec ta famille? (n = 3152) 

° u i 6 ,6 
N o n 93^ 
Si oui, précise: (Coche autant de cases que nécessaire.) (n = 208) 

Grand-mère 40 9 
Grand-père [ - ^ ' g 
Tante g ' 6 
Oncle -|2'o 
A u f e ;;; 3 2 ; 7 

C. OCCUPATION DES PARENTS 

1 1 . Quel est le plus haut niveau d'études atteint par tes parents? 

Mon père Ma mère 
(n. = 3095) (n. = 3135) 

Études primaires 6,9 4,1 
Quelques années d'études secondaires 20,9 19^2 
Études secondaires 28,0 35,1 
Études collégiales (CEGEP) 15,3 20J 
Études universitaires 22,4 16,9 
Je ne sais pas 6,5 4,6 

1 2 . Dans la case appropriée indique l 'occupation principale de ton père et 
celle de ta mère. (Indique un seul choix par parent.) 

Mon père Ma mère 
(n. = 3048) (n. - 3129) 

Occupe un emploi rémunéré à plein temps 81,3 48,0 
Occupe un emploi rémunéré à temps partiel 5,1 21,1 
Occupe un emploi saisonnier (ex: été seulement) 4,0 2,1 
Est aux études 1,5 3,8 
N'occupe pas d'emploi rémunéré et n'est pas aux études 8,1 25,0 

1 3 . Si ton père ou ta mère occupe un emploi, travaille-t-il-elle: 

Mon père Ma mère 
Sur semaine: (n = 2823) (n = 2467) 

Pendant le jour 78,5 80,7 
Le soir ou la nuit 4,4 3,9 
Alternativement le jour et le soir ou la nuit 15,5 7,8 
Ne travaille pas sur semaine 1,6 7,6 



r 

Mon père Ma mère 
La fin de semaine: (n = 2471) (a = 2 2 1 5 ) 

Pendant ie jour 24,1 23,0 
Le soir ou la nuit 2,2 3,0 
Alternativement le jour et le soir ou la nuit 10,9 6,5 
Ne travaille pas la fin de semaine 62,8 67,5 

14. De combien d'argent de poche disposes-tu, par semaine, pour ton usage 
personnel? (a = 2985) 

0 10,5 
1 à 10 dollars 50,3 
11 à 20 dollars 23,0 
21 à 30 dollars 6,9 
31 à 40 dollars 3 |1 
41 à 50 dollars 1,8. 
51 à 100 dollars 3,2 
Plus de 100 dollars 1,3 

Si tu disposes d'argent de poche, d'où vient cet argent? (Coche autant de 
cases que nécessaire.) 

De mes parents sans avoir à faire des tâches domestiques (n = 2775) 32,6 
De mes parents pour ma participation aux tâches domestiques (n = 2783) 49,8 
De mon travail à l'extérieur de la maison (n = 2815) 39,6 

D. MILIEU SCOLAIRE 

15. En quelle classe es-tu? (a = 3156) 

1 r e secondaire -j 9 9 
2 e secondaire 20 9 
3e secondaire 2-15 
4 e secondaire is,1 
5 e secondaire 153 
6 e secondaire 0 V 
Cheminement particulier !!!!!!."""!.'".'."!!!!!!!!! 3^5 

Ont abandonné l'école, (a = 27) 

J'ai abandonné l'école en 1 r e secondaire 11,1 
J'ai abandonné l'école en 2e secondaire 8 [ 5 

J'ai abandonné l'école en 3e secondaire 14 3 
J'ai abandonné l'école en 4e secondaire 33 4 
J'ai abandonné l'école en 5e secondaire 2 2 2 

16. Quel type d'école fréquentes-tu? Si tu as quitté l'école, réponds pour la 
dermere annee où tu y étais, (a = 3152) 

École publique, 
École privée.... 83,7 

16,3 

17 . Par rapport aux autres jeunes de ta classe, tes résultats scolaires sont-i ls 
au-dessus, au-dessous ou dans la moyenne? Si tu as quitté l 'école, 
réponds pour la dernière année où tu y étais, (a = 3147) 

Très au-dessus de la moyenne 11,5 
Au-dessus de la moyenne 27^8 
Dans la moyenne 51'2 
Au-dessous de la moyenne 8^5 
Très au-dessous de la moyenne i | o . 

1 8 . Jusqu'où comptes-tu poursuivre tes études? (a = 3156) 

Je compte faire des études universitaires 55,3 
Je compte faire des études collégiales (CEGEP) 31,7 
Je compte terminer mes études secondaires 12,0 
Je songe à abandonner avant la fin de mes études secondaires 1,0 

1 9 . Les questions qui suivent portent sur le climat qui prévaut à l'école. Pour 
chacun des énoncés, coche le carré qui correspond le mieux à ce que tu 
vis. Si tu as quitté l'école, réponds pour la dernière année où tu y étais. 

À l'école 
n 

Correspond 
tout à fait 

à ce que Je 
v i s 

Correspond 
un peu 

à ce gue je 
v is 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que je 

v i s 

Il arrive que l'un-e ou l'autre de Garçons 1387 3,0 14,7 29,7 52,6 
mes profs me dise des paroles Filles 1793 2,5 13,7 30,1 53,7 
blessantes. Total 3180 2,7 14,2 29,9 53,2 

Il arrive que je dise des paroles Garçons 1382 3,4 16,6 26,3 53,8 
blessantes à l'un-e ou l'autre de Filles 1792 2,2 12,1 23,1 62,7 
mes profs. Total 3174 2,7 14,0 24,5 58,8 

Il arrive que les élèves se disent Garçons 1380 40,1 42,9 12,5 4,4 
des paroles blessantes entre Filles 1792 36,4 43,9 15,2 4,5 
eux-elles. Total 3172 38,0 43,5 14,1 4,5 

Il arrive que l'un-e ou l'autre de Garçons 1384 0,5 1,4 4,7 93,4 
mes profs me donne des Filles 1794 0,2 0,5 2,0 97,4 
coups. Total 3178 0,4 0,9 3,2 95,7 

Il arrive que je donne des Garçons 1379 0,4 0,8 3,6 95,1 
coups à l'un-e ou l'autre de mes Filles 1791 0,2 0,2 1,2 98,4 
profs. Total 3170 0,3 0,4 2,3 97,0 

Il arrive que des élèves Garçons 1385 20,4 45,6 23,6 10,4 
s'échangent des coups entre Filles 1792 12,8 37,2 32,1 17,9 
eux-elles. Total 3177 16,2 40,8 28,4 14,6 

Je me sens à l'aise dans mon Garçons 1377 62,2 24,8 7,3 5,7 
école. Filles 1782 65,3 22,3 7,6 4,8 

Total 3159 64,0 23,4 7,5 5,2 

À mon école, on tient compte Garçons 1381 21,0 34,8 25,7 18,5 
de l'opinion des élèves dans Filles 1784 21,7 37,2 27,1 14,0 
r é t a b l i s s e m e n t d e s Total 3165 21,4 36,1 26,5 16,0 
règlements. 



A l 'école Correspond tout à fail 
à ce que je 

v is 

Correspond 
UILQSU 

à ce que je 
v is 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que je 

v is 

Si des sanctions (retenue, avis Garçons 1381 25,9 26,9 21,7 25,6 
aux parents, etc.) sont prises Filles 1776 26,5 28,0 26,0 19,5 
contre moi, j'ai la possibilité Total 3157 26,2 27,5 24,1 22,1 
d'en discuter. 

Les élèves ont des Garçons 1380 47,1 34,4 
r e s p o n s a b i l i t é s dans Filles 1777 57,0 30,0 
l'organisation des activités Total 3157 52,6 31,9 
parascolaires à mon école. 

10,4 
8,4 
9,3 

8 , 2 
4,6 
6,2 

Je sais que certains-es de mes Garçons 1383 56,5 
professeurs m'écouteront Filles 1790 63,4 
attentivement si j'ai besoin de Total 3173 60,4 
parler de mes problèmes. 

Si un problème sérieux se 
posait pour moi à l'école, mes Garçons 1380 63,3 
parents seraient invités à Filles 1784 66,8 
participer pour corriger la Total 3164 65,2 
situation. 

27,3 
24,3 
25,6 

21,9 
22,9 
22,4 

10,8 
8 , 8 
9,6 

9,3 
6 , 8 
7,9 

5,4 
3,6 
4,4 

5,6 
3,6 
4,5 

Je peux facilement rencontrer Garçons 1381 39,0 31,8 19,3 
mes profs pour discuter de Filles 1787 42,5 31,5 M,7 
divers problèmes personnels. Total 3168 41,0 31,6 18^4 

9,9 
8,3 
9,0 

Cette année, as-tu manqué des cours pour des raisons que les autorités 
ne jugeaient pas valables? Si tu as quitté l'école, réponds pour la dernière 
année où tu y étais, (n = 3158) 

Garçons Filles Total 
(n = 1371) (n = 1787) (n - 3158) 

Jamais 5 9 i 9 6 1 4 6 0 7 
Une ou deux fois 28,4 26,1 27 1 
Plusieurs fois ^ 2 9 1 8 7 
Très souvent 3 | 6 3 \ s 3 ' 5 

E. CLIMAT FAMILIAL 

21 . Les questions qui suivent portent sur le climat qui prévaut dans ta famille. 
Pour chacun des énoncés, coche le carré qui correspond le mieux à ce 
que tu vis. 

Dans ta famille Correspond 
tout à fait 

à ce que je 
v i s 

Cor respond 
un peu 

à ce que je 
v i s 

Ne 
cor respond 

pas vra iment 
à ce que j e 

v i s 

Ne 
correspond pas du tout 
à ce que je 

v is 

Les membres de ma famille se 
sentent très proches les uns 
des autres. 

Garçons 
Filles 
Total 

1386 
1788 
3174 

62,1 
54,1 
57,6 

30,1 
33,1 
31,8 

6,3 
9,9 
8,3 

1,5 
2,9 
2,3 

La semaine, à l'heure du 
souper, mes parents (ou l'un 
d'eux) sont présents à la 
maison. 

Garçons 
Filles 
Total 

1385 
1790 
3175 

81,4 
79,2 
80,2 

13.2 
14.3 
13,8 

4,0 
4,7 
4,4 

1,3 
1,9 
1,6 

Nous nous disputons souvent 
dans ma famille. 

Garçons 
Filles 
Total 

1380 
1786 
3166 

11.5 
17,0 
14.6 

35,0 
37,7 
36,5 

37,6 
33,3 
35,2 

15,9 
12,0 
13,7 

La plupart du temps les 
membres de ma famille sont de 
bonne humeur les uns avec les 
autres. 

Garçons 
Filles 
Total 

1384 
1789 
3173 

51,7 
46,6 
48,9 

38,6 
39,4 
39,1 

8,7 
11,8 
10,4 

1,0 
2,2 
1,7 

Chez moi, j'ai une place où je 
peux être seul-e quand j'en ai 
envie. 

Garçons 
Filles 
Total 

1383 
1790 
3173 

79,7 
80,3 
80,1 

11,9 
10,2 
10,9 

6,0 
6,0 
6,0 

2,5 
3,4 
3,0 

On se dit souvent des paroles 
blessantes dans ma famille. 

Garçons 
Filles 
Total 

1386 
1792 
3178 

5,1 
7,6 
6,5 

18,6 
23,7 
21,5 

37,9 
36,3 
37,0 

38.4 
32.5 
35,1 

Mes parents se chicanent 
souvent entre eux. 

Garçons 
Filles 
Total 

1370 
1760 
3130 

4,2 
7,1 
5,8 

13,1 
15,3 
14,3 

28,8 
29,8 
29,3 

53,9 
47,9 
50,5 

Mes amis-es sont bienvenus-
es dans ma famille. 

Garçons 
Filles 
Total 

1382 
1785 
3167 

73,2 
76,7 
75,2 

20,0 
18,4 
19,1 

4,9 
3,8 
4,3 

1,8 
1,1 
1,4 

On s'encourage souvent les 
uns les autres dans ma famille. 

Garçons 
Filles 
Total 

1386 
1791 
3177 

50,3 
48,9 
49,5 

35,4 
34,6 
35,0 

11,1 
12,4 
11,8 

3,2 
4,1 
3,7 

Il arrive que mes parents 
s'échangent des coups. 

Garçons 
Filles 
Total 

1382 
1771 
3153 

0,9 
0,6 
0,7 

1,0 
1,9 
1,5 

3,3 
3,6 
3,5 

94.8 
93.9 
94,3 

On fait souvent des choses 
ensemble dans ma famille. 

Garçons 
Filles 
Total 

1383 
1791 
3174 

34,3 
28,9 
31,3 

42,2 
39,8 
40,8 

18.0 
24,0 
21,4 

5,6 
7,3 
6,6 

J'ai l'impression que ma famille 
tient compte de mon opinion 
dans les décisions importantes. 

Garçons 
Filles 
Total 

1388 
1790 
3178 

44,0 
46,3 
45,3 

37,3 
32,7 
34,7 

12,5 
14.5 
13.6 

6.3 
6,5 
6.4 



Dans ta famille 
n 

Je n'ose pas inviter mes amis- Garçons 1381 4,1 8,8 12,9 74,2 
es à la maison. Filles 1790 5,0 10,2 9,4 75,4 

Total 3171 4,6 9,6 10,9 74,9 

Les membres de ma famille se Garçons 1386 1,7 8,3 17,8 72,2 
donnent parfois des coups. Filles 1786 1,9 8,2 15,2 74,6 donnent parfois des coups. 

Total 3172 1,8 8,3 16,3 73,6 

Généralement, mes parents Garçons 1366 74,1 17,1 5,3 3,5 
s'entendent bien entre eux. Filles 1756 71,2 17,3 6,4 5,1 

Total 3122 72,5 17,2 5,9 4,4 

Je suis satisfait-e de ma famille. Garçons 1384 72,5 21,0 4,4 2,0 
Filles 1793 64,1 24,6 8,3 3,1 
Total 3177 67,8 23,0 6,6 2,6 

Le souper est un moment de Garçons 1387 32,1 36,3 22,1 9,6 
rencontre important pour les Filles 1793 28,8 29,7 27,4 14,1 
membres de ma famille. Total 3180 30,3 32,6 25,1 12,1 

Les anniversaires de naissance Garçons 1389 70,9 18,4 7,2 3,5 
sont soulignés par une fête Filles 1794 69,2 18,4 8,7 3,7 
dans ma famille. Total 3183 69.9 18,4 8,0 3,6 

Nous prenons généralement Garçons 1388 57,1 23,5 12,3 7,2 
nos vacances en famille. Filles 1793 51,8 23.9 14,6 9,7 

Total 3181 54,1 23,7 13,6 8,6 

22. Nous proposons ici des sujets sur lesquels les familles doivent souvent 
prendre des décisions. Pour chacun des sujets suivants, coche le carré 
qui correspond le mieux à la façon dont les décisions se prennent dans ta 
famil le. 

Mes parents 
décident 

seuls 

Mes parents 
décident 

après 
discussion 
avec moi 

Mes parents 
et moi 

décidons 
ensemble 

Je décide 
après 

discussion 
avec mes 

parents 

Je décide 
seul-e 

Le choix des vêtements 
que je porte. 

Garçons 
Filles 
Total 

1242 
1631 
2873 

0,5 
0,4 
0,5 

4,1 
1.4 
2,6 

18,0 
9,0 

12,9 

23,8 
16,2 
19,5 

53,6 
73,0 
64,6 

L'heure à laquelle je peux 
rentrer le soir. 

Garçons 
Filles 
Total 

1235 
1631 
2866 

9,8 
14,4 
12,4 

20,2 
22,4 
21,4 

33,3 
37,8 
35,8 

20,7 
16,0 
18,0 

16,1 
9,4 

12,3 
Le choix des cours que je 
prends à l'école. 

Garçons 
Filles 
Total 

1236 
1628 
2864 

2,3 
1,9 
2,1 

3,2 
3.0 
3.1 

13,5 
10,4 
11,7 

17,9 
21,4 
20,0 

63.2 
63.3 
63,2 

Le choix des amis-es que 
je peux fréquenter. 

Garçons 
Filles 
Total 

1239 
1630 
2869 

0,8 
0,6 
0,7 

1.7 
1.8 
1,7 

3,7 
2,6 
3,1 

10,3 
9,3 
9,7 

83,5 
85,8 
84,8 

Correspond 
tout à (ait 

à ce que je 
v is 

Correspond un pou 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que Je 

vis 

Mes parents 
décident 

seu ls 

Mes parents 
décident 

après 
d iscuss ion 
avec moi 

Mes parents 
et moi 

déc idons 
ensemble 

Je décide 
après 

d i scuss ion 
avec mes 

parents 

Je décide 
seul-e 

La façon dont je dépense Garçons 1238 1,3 2,2 9,2 27,2 60,1 
mon argent. Filles 1628 0,4 1,4 6,1 22,5 69,6 

Total 2866 0,8 1,7 7,5 24,5 65,5 

Le temps que je consacre Garçons 1238 3,1 4,9 11,0 13,9 • 67,2 
à mes travaux scolaires. Filles 1627 1,6 3,5 8,1 11,6 75,3 

Total 2865 2,2 4,1 9,3 12,6 71,8 

Les endroits où je vais Garçons 1238 1,5 5,5 14,9 27,0 51,1 
quand je sors. Filles 1626 2,4 7,6 18,1 29,7 42,3 

Total 2864 2,0 6,7 16,7 28,5 46,1 

Le choix d'accompagner Garçons 1236 7,3 8,2 18,0 22,5 44,0 
ou non mes parents pour Filles 1625 7,9 6,3 16,1 23,0 46,8 
visiter la parenté. Total 2861 7,6 7,1 16,9 22,8 45,6 

SI TU VIS ACTUELLEMENT EN FAMILLE D'ACCUEIL OU EN CENTRE DE 
RÉADAPTATION, PASSE À LA QUESTION 23A. 

2 3 . Au cours de leur adolescence, certains jeunes vivent des di f f icul tés 
importantes qui les amènent à quitter leur famille temporairement pour aller 
vivre en famille d'accueil, en centre de réadaptation ou en appartement 
supervisé. Pour chacun des énoncés suivants, coche le carré qui 
correspond le mieux à ce que tu penses. 

Tout à fait 
d'accord 

Plutôt 
d'accord 

Plutôt en 
désaccord 

Tout à fait 
en 

désaccord 

J'ai le sentiment que cela pourrait 
m'arriver de vivre un problème assez 
important dans ma famille pour me 
retrouver en famille d'accueil, en 
centre de réadaptation, ou en 
appartement supervisé. 

Garçons 1153 4,5 8,2 21,0 66,4 
Filles 1579 5,9 11,2 22,7 60.3 
Total 2732 5,3 9,9 22,0 62,9 

Oui Non 

Connais-tu un jeune qui vit en famille Garçons 1204 44,8 55,2 
d'accueil, en centre de réadaptation, Filles 1641 52,5 47,5 
ou en appartement supervisé. Total 2845 49,2 50,8 

SI TU AS RÉPONDU NON, PASSE À LA QUESTION 24. 



23A. Je crois que les jeunes qui vivent en famille d'accueil, ou en centre de 
réadaptation, ou en appartement supervisé reçoivent une aide 
appropriée à leurs besoins. 

Tout à fait 
d'accord 

Plutôt 
d'accord 

Plutôt en 
désaccord 

Tout à fait 
en 

désaccord 

Garçons 
Filles 
Total 

475 
780 

1255 

31.8 
31.9 
31,9 

48,4 
53,1 
51,3 

14,5 
11,8 
12,8 

5,3 
3,2 
4,0 

23B. Pour un-e jeune, le fait de vivre en famille d'accueil, en centre de 
réadaptation, ou en appartement supervisé n'est pas nécessairement 
une expérience négative. 

n Tout à fait 
d'accord 

Plutôt 
d'accord 

Plutôt en 
désaccord 

Tout à fait 
en 

désaccord 

Garçons 472 
Filles 786 
Total 1258 

29,2 47,3 
30,7 49,6 
30,1 48,7 

15.3 8,3 
15,5 4,2 
15.4 5,7 

F. RELATIONS AVEC TON PÈRE 

24. Les énoncés qui suivent portent sur ta relation avec ton père (ou celui qui 
assume ce rôle). Si cela ne te concerne pas, passe à la question 26. 
Coche le carré qui correspond le mieux à ce que tu vis. 

Ton père 
n 

Correspond 
tout à fait 

à ce que Je 
v is 

Correspond 
un peu 

à ce que Je 
v i s 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que je 

v is 

Mon père me fait des 
compliments. 

Mon père comprend mes 
problèmes. 

Mon père me fait sentir que je 
le dérange. 

Je suis fier-ère de mon père. 

Mon père est chaleureux avec 
moi. 

Garçons 1299 39,9 
Filles 1695 37,6 
Total 2994 38,6 

Garçons 1296 39,4 
Filles 1691 28,4 
Total 2987 33,2 

Garçons 1295 10,7 
Filles 1689 8,3 
Total 2984 9,4 

Garçons 1295 70,0 
Filles 1689 64,9 
Total 2984 67,1 

Garçons 1291 50,0 
Filles 1673 51,6 
Total 2964 50,9 

42,1 13,2 4,8 
40,1 15,5 6,7 
41,0 14,5 5,9 

37,5 17,0 6,1 
37,0 23,4 11,2 
37,2 20,6 9,0 

20,5 29,1 39,6 
17,2 26,2 48,4 
18,6 27,5 44,6 

22,9 4,4 2,7 
23,6 7,0 4,5 
23,3 5,9 3,7 

33,8 12,6 3,7 
29,4 13,2 5,8 
31,3 12,9 4,9 

Ton père Correspond 
tout à .fait 

à ce que je 
v is 

Correspond un peu 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que Je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que je 

v is 

Il arrive que mon père me dise 
des paroles blessantes. 

Garçons 
Filles 
Total 

1297 
1693 
2990 

5,9 
8,7 
7,5 

17,6 
21,9 
20,0 

31,5 
27,5 
29,3 

45,0 
41,9 
43,2 

Il arrive que je dise des paroles 
blessantes à mon père. 

Garçons 
Filles 
Total 

1295 
1688 
2983 

4,7 
6,2 
5,6 

18,0 
22.5 
20.6 

29.5 
29,7 
29.6 

47,8 
41,5 
44,3 

Mon père est capable de me 
remonter le moral. 

Garçons 
Filles 
Total 

1295 
1687 
2982 

40,7 
33,4 
36,6 

35,1 
34,4 
34,7 

17,3 
21,5 
19,7 

6,9 
10,7 
9,0 

Lorsqu'il est en colère, il arrive 
que mon père me donne des 
coups. 

Garçons 
Filles 
Total 

1298 
1695 
2993 

1,9 
2,0 
1,9 

5,6 
5,1 
5,3 

13,3 
9,2 

11,0 

79,1 
83,8 
81,8 

Lorsque je suis en colère, il 
arrive que je donne des coups 
à mon père. 

Garçons 
Filles 
Total 

1299 
1694 
2993 

0,9 
0,8 
0,8 

2,2 
2,2 
2,2 

6,9 
6.7 
6.8 

90,0 
90,3 
90,2 

Mon père m'aide quand j'en ai 
besoin. 

Garçons 
Filles 
Total 

1296 
1688 
2984 

61,4 
54,8 
57,7 

26,8 
26,6 
26,7 

8,0 
12,9 
10,8 

3.8 
5,7 
4.9 

Il m'arrive de dire à mon père 
que je l'aime. 

Garçons 
Filles 
Total 

1296 
1689 
2985 

27,7 
37,7 
33,3 

30,0 
24,8 
27,0 

23,7 
21,2 
22,3 

18,6 
16,4 

• 17,4 

J'ai le sentiment que je suis 
une personne importante pour 
mon père. 

Garçons 
Filles 
Total 

1296 
1687 
2983 

62,4 
61,2 
61,7 

26,2 
24,5 
25,2 

8,1 
9,8 
9,1 

3,3 
4,5 
4,0 

Mon père prend le temps de 
faire des activités avec moi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1297 
1691 
2988 

40,0 
33,5 
36,4 

33,0 
31,3 
32,0 

18,1 
21,8 
20,2 

8,9 
13.4 
11.5 

Mon père prend le temps de 
discuter avec moi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1293 
1688 
2981 

38,4 
33,1 
35,4 

36,3 
32,3 
34,0 

18,4 
23,3 
21,2 

7,0 
11,4 
9,5 

Il arrive que mon père me 
témoigne son affection. 

Garçons 
Filles 
Total 

1292 
1682 
2974 

35,6 
39,5 
37,8 

34.5 
31.6 
32,9 

20,1 
18,5 
19,2 

9,8 
10,5 
10,2 

Je suis satisfait-e des relations 
que j'ai avec mon père. 

Garçons 
Filles 
Total 

1299 
1691 
2990 

65,4 
55,7 
60,0 

21,9 
23.8 
22.9 

8,5 
11,4 
10,1 

4,2 
9,1 
7,0 



25. Est-ce que tu souhaiterais que ton père change quelque chose dans sa 
relation avec toi? 

n 

Garçons 1303 31,6 68,4 
Filles 1702 46,1 53,9 
Total 3005 39,8 60,2 

Si oui, qu'est-ce que tu souhaiterais qu'il change? 

Garçons Fil es 
Changement souhaité en ordre 
d'importance 

11-14 ans 
( a = 171) 

15-19 ans 
(n = 231) 

11-14 ans 
(n = 320) 

15-19 ans 
(n = 454) 

Total 
(n = 1176) 

% % % % % 

1- Dialoguer, se parier plus souvent, 
communiquer ensemble 

5,3 19,5 18,1 20,7 17,5 

2- Plus de temps ensemble, se voir 
plus souvent, plus souvent à la 
maison 

19,9 14,7 16,6 11,2 14,6 

3- Qu'il change son comportement 
en général, son attitude, son 
caractère à mon éqard 

9,4 13,9 11,9 11,0 11,6 

4- Essayer de me comprendre 
davantage, être plus 
compréhensif 

6,4 10,0 12,5 13,2 11,4 

5- Faire des activités avec moi, sortir 
ensemble 

17,5 15,2 10,3 7,3 11,1 

6- Moins de chicane, de chialage, de 
cris, d'engueulades 

11,7 8,2 10,6 8,2 9,4 

7- Etre plus proche de moi, 
s'intéresser à moi, s'occuper de 
moi 

5,3 4,3 9,7 11,2 8,6 

8- Plus affectueux, témoigner plus 
son affection, montrer ses 
sentiments 

5,3 5,2 7,5 10,8 8,0 

9- Me laisser plus de liberté, 
d'autonomie 3,5 3,9 4,4 7,3 5,3 

10- Etre plus permissif, plus tolérant, 
moins sévère, moins strict 4,7 2,6 7,2 3,7 4,6 

G. RELATIONS AVEC TA MÈRE 

26, Les énoncés qui suivent portent sur ta relation avec ta mère (ou celle qui 
assume ce rôle). SI cela ne te concerne pas, passe à la question 28 
Coche le carré qui correspond le mieux à ce que tu vis. 

Ta mère Correspond 
tout à (ait 

à ce que je 
v i s 

Correspond 
un peu 

à ce que je 
v i s 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tant 
à ce que je 

vis 

Ma mère me fait des 
compliments. 

Garçons 
Filles 
Total 

1368 
1788 
3156 

65,0 
64,5 
64,7 

30.0 
28.1 
28,9 

3,44 
6,0 
4,9 

1,6 
1.4 
1.5 

Ma mère comprend mes 
problèmes. 

Garçons 
Filles 
Total 

1370 
1788 
3158 

58.0 
55.1 
56,3 

30,5 
31,4 
31,0 

8,5 
10,1 

9,4 

3,0 
3,4 
3,2 

Ma mère me fait sentir que je la 
dérange. 

Garçons 
Filles 
Total 

1368 
1780 
3148 

9,9 
4,8 
7,0 

18.3 
14,9 
16.4 

24,1 
25,7 
25,0 

47,8 
. 54,6 

51,7 
Je suis fier-ère de ma mère. Garçons 

Filles 
Total 

1366 
1784 
3150 

74,7 
74,0 
74,3 

19,7 
20,4 
20,1 

4.3 
4,5 
4.4 

1,4 
1,1 
1,2 

Ma mère est chaleureuse avec 
moi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1362 
1777 
3139 

70,1 
68,9 
69,4 

23,1 
23,1 
23,1 

5,1 
6,3 
5,7 

1,7 
1,7 
1,7 

Il arrive que ma mère me dise 
des paroles blessantes. 

Garçons 
Filles 
Total 

1369 
1784 
3153 

3,4 
6,0 
4,9 

16,1 
19,1 
17,8 

24,3 
27,6 
26,2 

56,3 
47,3 
51,2 

Il arrive que je dise des paroles 
blessantes à ma mère. 

Garçons 
Filles 
Total 

1365 
1779 
3144 

5,0 
7,6 
6,4 

17,7 
25,1 
21,9 

26,7 
28,3 
27,6 

50,7 
39.0 
44.1 

Ma mère est capable de me 
remonter le moral. 

Garçons 
Filles 
Total 

1362 
1784 
3146 

55,1 
49,6 
51,9 

31,6 
33,3 
32,6 

9,7 
12,3 
11,2 

3,6 
4,9 
4,3 

Lorsqu'elle est en colère, il 
arrive que ma mère me donne 
des coups. 

Garçons 
Filles 
Total 

1369 
1786 
3155 

1.5 
1.6 
1,5 

4.5 
4,8 
4.6 

10,3 
7,4 
8,7 

83,8 
. 86,3 

85,2 
Lorsque je suis en colère, il 
arrive que je donne des coups 
à ma mère. 

Garçons 
Filles 
Total 

1366 
1782 
3148 

0,7 
0,8 
0,8 

1,1 
2,2 
1,7 

5.3 
5,6 
5.4 

93.0 
91,4 
92.1 

Ma mère m'aide quand j'en ai 
besoin. Garçons 

Filles 
Total 

1364 
1780 
3144 

69,7 
70,1 
69,0 

23,4 
20,7 
21,9 

5,9 
7,4 
6,7 

1,0 
1,9 
1,5 

Il m'arrive de dire à ma mère que 
je l'aime. Garçons 

Filles 
Total 

1364 
1784 
3148 

44,8 
53,6 
49,8 

29,3 
24.2 
26.3 

17.2 
13,9 
15.3 

8,9 
8,4 
8,6 



Correspond 
tout à fait 

à ce que je 
vis 

Correspond 
un peu 

à ce que je 
v i s 

Ne 
correspond 

Das vraiment 
à ce que je 

v is 

Ne 
correspond 
Das du tnu( 
à ce que je 

v i s 

J'ai le sentiment que je suis 
une personne importante pour 
ma mère. 

Garçons 
Filles 
Total 

1368 
1786 
3154 

73,5 
73,5 
73,5 

20,0 
19,4 
19,7 

5,0 
5,4 
5,2 

1.5 
1,7 
1.6 

Ma mère prend le temps de 
faire des activités avec moi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1360 
1784 
3144 

35,4 
39,9 
38,0 

34,2 
35,7 
35,0 

22,3 
17.5 
19.6 

8,2 
6,9 
7,4 

Ma mère prend le temps de 
discuter avec moi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1363 
1781 
3144 

55,2 
58,7 
57,2 

32,9 
29,1 
30,8 

9,4 
9.2 
9.3 

2,5 
3,0 
2,8 

Il arrive que ma mère me 
témoigne son affection. 

Garçons 
Filles 
Total 

1365 
1775 
3140 

58,5 
63,3 
61,2 

28,9 
23,6 
25,9 

9,5 
10,2 
9,9 

3,2 
3.0 
3.1 

Je suis satisfait-e des relations 
que j'ai avec ma mère. Garçons 

Filles 
Total 

1368 
1781 
3149 

76,7 
70,1 
73,1 

17,8 
19,6 
18,8 

3,6 
6,5 
5,2 

2,0 
3,5 
2,9 

Est-ce que tu souhaiterais que ta mère change quelque chose dans 
relation avec toi? M 

n 

Garçons 1361 
Filles 1778 
Total 3139 

Si oui, qu'est-ce que tu souhaiterais qu'elle change? 

Garçons Filles 
Changement souhaité en ordre 
d'importance 

11-14 ans 
(n = 112) 

15-19 ans 
(n = 141) 

11-14 ans 
(n = 252) 

15-19 ans 
(n = 363) 

Total 
(n = 868) 

Changement souhaité en ordre 
d'importance 

% % % % % 

1 - Moins de chicane, de chialage, de 
cris, d'enqueulades 

16,1 17,7 12,7 12,4 13,8 

2- Essayer de me comprendre 
d a v a n t a g e , ê t re p lus 
compréhensive 

5,4 9,9 13,9 16,3 13,1 

3- Me laisser plus de liberté, 
d'autonomie 

10,7 7,8 9,1 9,4 9,2 

4- Dialoguer, se parler plus souvent, 
communiquer ensemble 

6,3 6,4 9,1 10,7 9,0 

5- Faire des activités avec moi, sortir 
ensemble 

13,4 7,1 6,0 5,2 6,8 

6- Trop protectrice, mère poule 5,4 4,3 6,8 8,0 6,7 

7 Avoir plus confiance en moi 4,5 2,8 5,6 8,5 6,2 

8- Plus de temps ensemble, se voir 
plus souvent, plus souvent à la 
maison 

7,1 4,3 9,5 5,5 6,1 

9- Etre plus permissive, plus 
tolérante, moins sévère, moins 
stricte 

6,3 7,1 7,5 4,1 5,9 

10- Q u ' e l l e c h a n g e son 
comportement en général, son 
attitude, son caractère à mon 
égard 

2,7 8,5 6,8 5,2 5,9 

19,8 
35.7 
28.8 

80,2 
64,3 
71,2 



H. RELATIONS AVEC TES FRÈRES ET SOEURS 

2 8. Si tu n'as pas de frère ou de soeur, aurais-tu aimé en avoir? 

Pour toutes les personnes qui ont 
répondu à cette question. 

Garçons 
Filles 
Total 

479 
119 
598 

Oui 

74,6 
85,2 
80,1 

Non 

25,4 
14.8 
19.9 

Seulement pour les enfants uniques. Garçons 
Filles 
Total 

130 
161 
291 

Oui 

66,9 
85,1 
77,0 

Non 

33,1 
14,9 
23,0 

SI TU N'AS PAS DE FRÈRE OU DE SOEUR, PASSE À LA QUESTION 30. 

29, 
soeur " C a " é q U i C O r r e S P ° " d 16 — 

Tes frères et soeurs 

n 

Correspond 
tout à fait 

à ce que je 
v is 

J'ai un frère ou une soeur qui 
m'aide quand j'en ai besoin. Garçons 

Filles 
Total 

1239 
1609 
2848 

33,0 
37,9 
35,8 

Je fais souvent des activités 
avec l'un ou l'autre de mes 
frères ou soeurs. 

Garçons 
Filles 
Total 

1240 
1612 
2852 

36,5 
34,3 
35,3 

Le fait d'avoir un frère ou une 
soeur nous donne plus de 
poids dans les décisions 
familiales. 

Garçons 
Filles 
Total 

1231 
1597 
2828 

35,3 
33,5 
34,3 

Je me chicane souvent avec 
l un ou l'autre de mes frères ou 
soeurs. 

Garçons 
Filles 
Total 

1239 
1613 
2852 

32,9 
35,3 
34,3 

J'ai un frère ou une soeur qui 

£LParti6
 d e m o n 9rouPe a amis-es. 

Garçons 
Filles 
Total 

1237 
1610 
2847 

14,4 
13,3 
13,8 

J'ai un frère ou une soeur à qui 
je peux tout dire. 4 Garçons 

Filles 
Total 

1233 
1602 
2835 

26,6 
27,3 
27,0 

Correspond 
un pai| 

à ce que je 
v is 

35.3 
34,0 
34.6 

37.7 
34.2 
35,7 

32,7 
28.4 
30.3 

36,6 
37,2 
37,0 

13,8 
12,4 
13,0 

20,2 
22.4 
21.5 

Ne 
correspond 

pas vra iment 
à ce que je 

v i s 

20,0 
19.6 
19.8 

19.0 
24.1 
21.9 

18,9 
23,8 
21.7 

20,6 
20,1 
20.3 

20,6 
18,8 
19,6 

23,2 
23,5 
23.4 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que je 

v i s 

11.7 
8,5 
9,9 

6,9 
7,4 
7,2 

13,1 
14,3 
13.8 

9,9 
7.4 
8.5 

51,2 
55.5 
53.6 

30,0 
26,8 
28,2 

Tes frères et soeurs Correspond iaut & fait 
à ce gue je 

v i s 

Correspond na.pgy 
à ce gue je 

v i s 

Ne 
correspond 

à ce g u e j e 
v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que je 

v is 

Il arrive que l'un ou l'autre de 
mes frères ou soeurs raconte à 
mes parents des choses que 
j'aimerais mieux qu'ils ne 
sachent pas. 

J'ai l'impression que mes 
parents préfèrent l'un ou l'autre 
de mes frères ou soeurs. 

J'aurais préféré être un enfant 
unique. 

Il arrive que l'un ou l'autre de 
mes frères ou soeurs me 
témoigne son affection. 

J'ai un frère ou une soeur dont 
je suis fier-ère. 

J'ai un frère ou une soeur 
capable de me remonter le 
moral. 

Nous nous prêtons des 
vêtements entre frères et 
soeurs. 

J'ai un frère ou une soeur qui a 
beaucoup d'influence sur moi. 

J'ai un frère ou une soeur sur 
qui j'ai beaucoup d'influence. 

J'ai le sentiment que je suis 
une personne importante pour 
mes frères et soeurs. 

Je suis satisfait-e de ma relation 
avec mes frères et soeurs. 

Garçons 
Filles 
Total 

1232 
1608 
2840 

24,8 
21,8 
23,1 

Garçons 
Filles 
Total 

1235 
1613 
2848 

11,4 
14,7 
13,3 

Garçons 
Filles 
Total 

1233 
1605 
2838 

12.4 
14,3 
13.5 

Garçons 
Filles 
Total 

1231 
1602 
2833 

23,1 
37,3 
31,1 

Garçons 
Filles 
Total 

1235 
1602 
2837 

50,9 
60,1 
56,1 

Garçons 
Filles 
Total 

1232 
1608 
2840 

34,4 
41,4 
38,4 

Garçons 
Filles 
Total 

1236 
1610 
2846 

21,8 
38,9 
31,5 

Garçons 
Filles 
Total 

1234 
1609 
2843 

15,8 
15,8 
15,8 

Garçons 
Filles 
Total 

1234 
1602 
2836 

17.8 
19.9 
18,9 

Garçons 
Filles 
Total 

1227 
1609 
2836 

42,1 
47,1 
44,9 

Garçons 
Filles 
Total 

1236 
1609 
2845 

57,4 
52,8 
54,8 

27,2 
25,2 
26,1 

18,1 
19,9 
19,1 

29,9 
33,2 
31,7 

14,0 
17,5 
16,0 

20,3 
20,3 
20,3 

54.3 
47,5 
50.4 

10,0 
12,8 
11,6 

18,7 
16.3 
17.4 

58,9 
56,6 
57,6 

31,2 
32,5 
31,9 

25,6 
18,1 
21,4 

20,2 
12,1 
15,6 

31,2 
25,7 
28,1 

12,1 
9,9 

10,8 

5,8 
4,4 
5,0 

26,4 
27,2 
26,8 

22,6 
18,7 
20,4 

16,6 
12,8 
14,4 

17,2 
21,6 
19,7 

17.5 
12.6 
14,7 

43,5 
26,9 
34,1 

22,0 
20,1 
21,0 

23,3 
25,5 
24,5 

38,9 
38.6 
38.7 

25,5 
25,5 
25,5 

27,4 
25,7 
26,4 

29,4 
29,0 
29,2 

33,3 
31,1 
32,1 

16,1 
14,4 
15,1 

8,6 
7,3 
7,9 

27,5 
29,8 
28,8 

9,6 
10,9 
10,3 

5,5 
6,5 
6,1 



RELATIONS AVEC TES AMIS-ES AUTRES QUE TON CHUM OU TA 
BLONDE 

As-tu des amis-es autres que ton chum ou ta blonde? 

Oui Non 

Garçons 1387 99,3 0,7 
Filles 1795 99,6 0,5 
Total 3182 99,4 0,6 

SI TU N'AS PAS D'AMIS-ES AUTRES QUE TON CHUM OU TA BLONDE 
PASSE À LA QUESTION 35. 1 

Indique le nombre de filles qui sont tes amies 

Garçons 1350 
Filles 1769 
Total 3119 

1-5 6-10 11-20 Plus de 
20 

6,5 33,7 24,7 20,6 14,4 
0,1 21,8 33,5 26,3 18,3 
2,9 26,9 29,7 23,8 16,6 

Indique le nombre de garçons qui sont tes amis 

Garçons 
Filles 
Total 

1362 
1761 
3123 

1-5 6-10 11-20 Plus de 
20 

0,2 15,4 25,6 29,2 29,7 
4,8 38,1 26,4 17,8 13,0 
2,8 28,2 26,0 22,8 20,2 

33 . Parmi ces amis-es, indique le nombre de ceux et celles 

n 1-5 6-10 11-20 Plus de 
20 

Qui vont à la 
même école que 
toi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1349 
1751 
3100 

1,5 
0,9 
1,2 

18,7 
20,0 
19,4 

21,2 
26,0 
23,9 

26.7 
29.8 
28,4 

32.0 
23,4 
27.1 

Qui sont d'une 
autre culture ou 
d'un autre groupe 
ethnique que toi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1228 
1558 
2786 

54,7 
52,3 
53,3 

29,5 
33,5 
31,7 

5,7 
4,9 
5,3 

3,5 
3.3 
3.4 

6,6 
6,0 

• 6,3 

Qui sont âgés de 
moins de deux 
ans ou de plus de 
deux ans que toi. 

Garçons 
Filles 
Total 

1283 
1656 
2939 

28,6 
25,2 
26,7 

40,0 
43,2 
41,8 

12,6 
13,2 
12,9 

8,2 
8,3 
8,2 

10,6 
10,2 
10,4 

3 4 . Pour chacun des énoncés suivants, coche le carré qui correspond le mieux 
à ce que tu vis avec tes amis-es. 

Tes amis-es Correspond tout à tait 
à ce que je 

v is 

Correspond 
un psu 

à ce que je 
v is 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v i s 

Ne 
correspond 
pas du tout 
à ce que Je 

vis 

Je me sens proche de mes amis- Garçons 1365 57,9 37,5 3,4 1,2 
es. Filles 1780 74,7 22,3 2,5 0,5 

Total 3145 67,4 28,9 2,9 0,8 

Parfois je me sens seul-e même Garçons 1362 9,3 29,3 27,0 34,5 
si je suis avec mes amis-es. Filles 1779 14,3 38,8 21,7 25,1 

Total 3141 12,1 34,7 24,0 29,2 

J'ai le sentiment que mes amis-es 
me poussent à me dépasser et à Garçons 1362 24,6 36,1 24,1 15,3 
faire des choses intéressantes Filles 1780 21,2 34,6 24,0 20,2 
que je ne ferais pas par moi- Total 3142 22,7 35,2 24,1 18,1 
même. 

Mes amis-es sont disponibles Garçons 1363 48,6 41,7 8,1 1,5 
quand j'ai besoin d'eux-d'elles. Filles 1778 67,3 27,7 4,0 1,1 

Total 3141 59,2 33,8 5,8 1,3 

J'ai souvent le sentiment que Garçons 1360 3,6 9,9 25,7 60,9 
mes amis-es me rejettent. Filles 1773 4,2 12,9 25,3 57,7 

Total 3133 3,9 11,6 25,4 59,1 

Quand je prends une décision, je Garçons 1358 36,2 40,9 14,8 8,1 
tiens compte de l'opinion de mes Filles 1777 34,4 41,6 16,5 7,4 
amis-es. Total 3135 35,2 41,3 15,8 7,7 

Il arrive que mes amis-es me Garçons 1364 9,6 25,0 36,4 29,0 
poussent à faire des conneries. Filles 1779 5,6 16,3 35,2 43,0 

Total 3143 7,3 20,0 35,7 36,9 



J . RELATIONS AMOUREUSES 

3 5 . Te sens-tu préparé-e pour vivre une relation affective? 

n 

Garçons 1364 
Filles 1768 
Total 3132 

82,6 17,4 
84,0 16,0 
83,4 16,6 

3 6 . As-tu actuellement un chum ou une blonde? 

n 

Garçons 1377 
Filles 1785 
Total 3162 

28,6 71,4 
37,3 62,7 
33,5 66,5 

SI TU N'AS PAS ACTUELLEMENT DE CHUM OU DE BLONDE, PASSE 
À LA QUESTION 44. 

3 7 . Quel âge a ton chum, ta blonde? 

Différence d'âge entre le jeune et son chum ou sa blonde 

Age du 
jeune 

Chum ou blonde 
d'au moins 4 ans 

plus âgé-e 

Chum ou blonde 
de 2 ou 3 ans 

plus agé-e 

Chum ou blonde 
du même âge 
(+ ou - 1 an) 

Chum ou blonde 
de 2 ou 3 ans 

plus jeune 

Chum ou blonde 
d'au moins 4 ans 

plus jeune 

11-12 ans Garçons 
Filles 
Total 

23 
28 
51 

0,0 
7,1 
3,9 

13 ans Garçons 
Filles 
Total 

51 
93 

144 

0,0 
15,1 
9,7 

14 ans Garçons 
Filles 
Total 

61 
102 
163 

0,0 
17,7 
11,0 

15 ans Garçons 
Filles 
Total 

83 
146 
229 

1,2 
12,3 
8,3 

16 ans Garçons 
Filles 
Total 

92 
161 
253 

0,0 
14,3 
9,1 

17,4 78,3 4,4 0,0 
46,4 46,4 0,0 0,0 
33,3 60,8 2,0 0,0 

3,9 94,1 2,0 0,0 
33,3 51,6 0,0 0,0 
22,9 66,7 0,7 0,0 

6,6 90,2 3,3 0,0 
44,1 38,2 0,0 0,0 
30,1 57,7 1,2 0,0 

3,6 85,5 9,6 0,0 
41,1 45,2 1,4 0,0 
27,5 59,8 4,4 0,0 

5,4 77,2 17,4 0,0 
30,4 54,7 0,6 0,0 
21,3 62,9 6,7 0,0 

Age du 
jeune 

Chum ou blonde Chum ou blonde Chum ou blonde Chum ou blonde Chum ou blonde 
d'au moins 4 ans de 2 ou 3 ans du même âge de 2 ou 3 ans d'au moins 4 ans 

plus âgé-e plus agé-e (+ ou - 1 an) plus jeune plus jeune 

17 ans Garçons 51 0,0 
Filles 96 20,8 
Total 147 13,6 

Plus de 17 Garçons 25 4,0 
ans Filles 30 30,0 

Total 55 18,2 

2,0 82,4 15,7 0,0 
27,1 52,1 0,0 0,0 
18,4 62,6 5,4 0,0 

0,0 56,0 40,0 0,0 
23,3 46,7 0,0 0,0 
12,7 50,9 18,2 o,o 

3 8. Depuis combien de temps sortez-vous ensemble? 

Garçons 
Filles 
Total 

n 0.1 à 1 mois 1 .1 à 3 mois 3.1 à 6 mois 6.1 à 12 mois Plus de 12 mois n 

388 
661 

1049 

38.1 
29.2 
32,5 

21,9 
19,5 
20,4 

14,2 
14,8 
14,6 

13,7 
18,0 
16,4 

12,1 
18,5 
16,1 

3 9. À ton avis, combien de temps ta relation avec lui ou elle va-t-elle durer? 

Quelques Quelques mois Quelques années Toujours 
semaines 

Garçons 378 
Filles 644 
Total 1022 

9,3 41,0 
4,8 33,7 
6,5 36,4 

25,1 24,6 
33,4 28,1 
30,3 26,8 

4 0. Es-tu satisfait-e de la relation que tu as avec ton chum ou ta blonde? 

n Très satisfalt-e Sat lsfai t -e lnsatisfait-e T rès insalisfalt-e 

Garçons 389 60,2 32,4 5,9 1,5 
Filles 663 55,7 37,7 5,6 1,1 
Total 1052 57,3 35,7 5,7 1,2 

4 1 . Combien d'heures par semaine passes-tu avec ton chum ou ta blonde? 

n Oà 10 11 à 20 21 à 30 31 à 40 41 à 50 Plus de 50 
heures heures heures heures heures heures 

Garçons 373 
Filles 629 
Total 1002 

30,3 27,6 
26,6 24,3 
27,9 25,6 

15,6 9,7 
15,9 10,8 
15,8 10,4 

7,8 9,1 
9,4 13,0 
8,8 11,6 



42. En présence de qui vois-tu surtout ton chum ou ta blonde? (Indique les 
deux situations les plus fréquentes.) 

Garçons Filles Total 
(a= 574) (n = 1043) (n = 1617) 

Seuls tous les deux 38,2 36,1 36,8 
Avec des membres de sa famille ou de la tienne 14,8 19,8 18,0 
Avec un groupe d'amis-es 29,3 29,5 29,4 
Avec un autre couple d'amis 11,9 9,5 10,3 
Avec un-e autre ami-e 5,9 5,2 5,'4 

43, Dans quels lieux vois-tu surtout ton chum ou ta blonde? (Indique les deux 
endroits les plus fréquents.) 

Garçons Filles Total 
(R= 603) (n = 1050) (n = 1653) 

À l'école 
Chez lui-elle ou chez toi 
Dans les centres d'achats 
A l'extérieur (sans endroit précis) 
Autres lieux 

37,7 23,2 27,8 
39,6 45,5 43,4 
3,2 2,0 2,4 

15,3 21,1 18,9 
6,3 8,2 7,5 

44, Pour chacun des énoncés suivants, coche le carré qui correspond le mieux 
a ce que tu vis avec ton chum ou ta blonde. 

Ton chum ou ta blonde Surtout 
mon chum 
ma blonde 

Surtout 
moi 

Les deux 
éga lement 

Ne s'applique 
pas 

Qui contacte l'autre le plus 
souvent? 

Qui s'occupe de choisir les 
activités que vous faites? 

Qui paie? 

À ton avis, qui est le plus attaché 
à l'autre dans votre relation? 

Lorsqu'il y a un conflit entre vous 
deux, qui cherche à trouver une 
solution? 

S'il y a de la violence verbale 
entre vous, de qui vient-elle 
surtout? 

Garçons 
Filles 
Total 

392 
662 

1054 

15.6 
18,9 
17.7 

Garçons 
Filles 
Total 

391 
662 

1053 

6,7 
7,1 
6,9 

Garçons 
Filles 
Total 

384 
659 

1043 

2,6 
24,6 
16,5 

Garçons 
Filles 
Total 

391 
663 

1054 

19,7 
19,6 
19,6 

Garçons 
Filles 
Total 

388 
662 

1050 

14.2 
14,4 
14.3 

Garçons 
Filles 
Total 

389 
659 

1048 

3,9 
7,9 
6,4 

17,6 
14,8 
15,8 

65,3 
65.0 
65.1 

1,5 
1,4 
1,4 

10,5 
8,3 
9,1 

80,3 
81,3 
80,9 

2,6 
3,3 
3,0 

27,6 
2,9 

12,0 

62,8 
64,3 
63,8 

7,0 
8,2 
7,8 

13,6 
18,9 
16,9 

65.2 
60.3 
62,1 

1,5 
1,2 
1,3 

16,2 
22,5 
20,2 

57,2 
54.2 
55.3 

12,4 
8,9 

10,2 

9,5 
14,0 
12,3 

17,7 
14,9 
15,9 

68,9 
63.3 
65.4 

Ton chum ou ta blonde 

S'il y a de la violence physique Garçons 
entre vous, de qui vient-elle Filles 
surtout? Total 

Surtout 
mon chum 
ma blonde 

Surtout 
mol 

Les deux 
éga lement 

Ne s'applique 
pas 

390 2,3 1,3 3,6 92,8 
659 2,9 2,3 2,4 92,4 

1049 2,7 1,9 2,9 92,6 

K. SEXUALITE 

4 5 . As-tu déjà eu une relation sexuelle? 

n Oui Non 

Garçons 
Filles 
Total 

1373 
1781 
3154 

29,2 
32,8 
31,2 

70,8 
67,2 
68,8 

SI TU N'AS JAMAIS EU DE RELATION SEXUELLE PASSE A LA 
QUESTION 52. 

4 6 . Quel âge avais-tu lors de ta première relation sexuelle? 

Moins de 
12 ans 

12 ans 13 ans 14 ans 15 ans 16 ans Plus de 16 
ans 

Garçons 394 5,6 7,6 15,7 27,4 21,8 16,8 5,1 
Filles 581 2,9 8,4 20,5 24,1 25,8 13,9 4,3 
Total 975 4,0 8,1 18,6 25,4 24,2 15,1 4,6 

4 7 . Quel était le type d'engagement que tu entretenais avec ton ou ta 
partenaire lors de cette relation sexuelle: 

Garçons Filles Total 
UL= 394) (a = 577) (n = 971) 

Une relation amoureuse 
Une relation occasionnelle 

63,7 
36,3 

76,6 
23,4 

71,4 
28,6 



Lorsque tu as une relation sexuelle, utilisez-vous le condom? 

Toujours La plupart du 
temps 

Parfois J a m a i s 

Garçons 
Filles 
Total 

398 
576 
974 

58,5 
41,0 
48,2 

18,8 
23,8 
21,8 

12,1 
17,9 
15,5 

10,6 
17,4 
14,6 

Lorsque tu as une relation sexuelle, utilisez-vous un contraceptif autre 
que le condom? 

Garçons 
Filles 
Total 

386 
564 
950 

Toujours 

27.7 
51,4 
41.8 

La plupart du 
temps 

9.6 
3.7 
6,1 

Parfois 

8,6 
5,1 
6,5 

Jama is 

39,1 
36,9 
37,8 

Je ne sais 
pas 

15,0 
2,8 
7,8 

As-tu déjà eu une relation sexuelle contre ton gré? 

Garçons 
Filles 
Total 

Oui 

392 4,3 
579 18,1 
971 12,6 

Non 

95,7 
81,9 
87,4 

Au cours de la dernière année, as-tu eu des relations sexuelles? 

Garçons 
Filles 
Total 

398 
583 
981 

Oui 

83.2 
88,5 
86.3 

Non 

16,8 
11,5 
13,7 

Si oui: avec combien de partenaires différents? 

Garçons 
Filles 
Total 

330 
514 
844 

1 partenaire 

59,4 
64,0 
62,2 

2 partenaires 

22,4 
19,3 
20,1 

3 partenaires 

8.5 
7,0 
7.6 

Plus de 3 
partenaires 

9,7 
9,7 
9,7 

L. 

52 . 

RAPPORT À SOI ET PROJETS DE VIE 

Es-tu satisfait-e de toi-même? 

Garçons Filles Total 
(n = 1384) (n = 1784) (n = 3168) 

Très satisfait-e 44,3 25,0 33,4 
Plutôt satisfait-e 49,1 62,3 56,6 
Plutôt insatisfait-e 5,7 10,4 8,3 
Très insatisfait-e 0,9 2,3 1,7 

5 3. De façon générale, dirais-tu que tu es une personne heureuse ou 
malheureuse? 

Garçons Filles Total 
(n = 1383) (n = 1787) (n = 3170) 

Très heureuse 42,9 33,8 37,8 
Plutôt heureuse 52,2 57,8 55,3 
Plutôt malheureuse 4,4 6,8 5,8 
Très malheureuse 0,5 >• 1,6 1,1 

5 4. De façon générale, dirais-tu que tu es une personne stressée ou non? 

Garçons Filles Total 
(n = 1386) (n = 1787) (n = 3173) 

Très stressé-e 5,6 10,1 8,1 
Assez stressé-e 24,8 31,1 28,3 
Peu stressé-e 48,9 47,5 48,1 
Pas du tout stressé-e 20,8 11,4 15,5 

5 5 . T'arrive-t-il de te sentir victime de discrimination? 

Oui Non 

Sexuelle Garçons 
Filles 
Total 

1323 
1713 
3036 

3,0 
17,3 
11,1 

97,1 
82,7 
88,9 

Raciale Garçons 
Filles 
Total 

1327 
1694 
3021 

5,2 
3,4 
4,2 

94,8 
96,6 
95,8 

Religieuse Garçons 
Filles 
Total 

1324 
1695 
3019 

3,3 
3.0 
3.1 

96,7 
97,1 
96,9 

En raison de ton apparence physique Garçons 
Filles 
Total 

1363 
1744 
3107 

26,8 
32,3 
29,9 

73,2 
67,7 
70,1 



56. Pour chacun des énoncés suivants, coche le carré qui correspond le mieux 
à ce que tu vis. 

Correspond 
tout à fait 

à ce que je 
vis 

Correspond 
un peu 

à ce que je 
v i s 

Ne 
correspond 

pas vraiment 
à ce que je 

v is 

Ne 
correspond 
pas du tnut 
à ce gue je 

v i s 

Parfois j'ai l'impression que je ne Garçons 1385 7,0 22,7 31,5 38,8 
vaux rien. Filles 1795 17,3 30,4 28,0 24,4 

Total 3180 12,8 27,0 29,5 30,6 
I 
! 

Actuellement, je me sens Garçons 1382 50,5 35,0 10,4 4,1 
i 

valorisé-e dans les activités que Filles 1781 40,5 38,5 14,6 6,4 ! 
je fais. Total 3163 44,9 37,0 12,7 5,4 

Je me sens souvent incompris-e. Garçons 1380 9,1 30,4 34,4 26,2 ) 
Filles 1789 14,4 31,1 33,8 20,8 

1 
1 

Total 3169 12,1 30,8 34,0 23,5 
F 

I 
r 

J'ai le sentiment d'avoir une Garçons 1371 31,3 40,3 19,2 9,2 
! 
! 

influence réelle sur les choses Filles 1769 25,2 43,4 21,3 10,2 
qui m'arrivent. Total 3140 27,8 42,1 20,4 9,8 t 

1 
il m'arrive souvent d'avoir des Garçons 1380 4,3 11,5 32,3 52,0 

1 
cauchemars. Filles 1790 8,9 16,7 36,1 38,3 i 

Total 3170 6,9 14,4 34,5 44,2 i 
( 

il m'arrive souvent d'avoir des Garçons 1378 6,5 12,7 23,2 57,6 
[ i 

insomnies. Filles 1781 10,2 17,1 24,8 48,0 
Total 3159 8,6 15,2 24,1 52,2 

Il m'arrive souvent de réfléchir à Garçons 1384 19,4 29,1 21,8 29,8 
i 
) 

ce qui nous arrive après la mort. Filles 1792 27,7 29,0 22,0 21,3 ; 
Total 3176 24,1 29,0 21,9 25,0 

57 . En tenant compte de tes projets futurs d'études et de travail, à quel âge 
penses-tu quitter la maison familiale? 

Garçons Filles Total 
(a = 1367) (n = 1760) (n = 3127) 

Moins de 17 ans -^4 2 2 1 8 
1 7 a n s 5J 9^2 7,A 

16,5 18,6 17,7 
13,7 13,8 13,8 
26,1 24,4 25,2 
31,5 27,6 29,3 

18 ans 
19 ans 
20 ans 
21 à 25 ans 
Plus de25 ans 2 ,4 l ' ,5 l',9 
Ne sait pas 3 i 3 2 J 3 ; Q 

i i 

5 8 . Pour chacun des énoncés suivants, coche le carré qui s'applique le mieux 
à ton opinion. 

Tout à fait Plutôt Plutôt en Tout à fait en 
d'accord d'accord désaccord désaccord 

J'ai le sentiment d'avoir de très 
bonnes chances de réussir dans 
la vie. 

Garçons 
Filles 
Total 

1382 
1793 
3175 

57,5 
51,9 
54,3 

38.0 
43,6 
41.1 

4,1 
3.7 
3.8 

0,5 
0,9 
0,7 

Je crois que ce sera facile pour 
moi de bien gagner ma vie. 

Garçons 
Filles 
Total 

1382 
1789 
3171 

29,5 
26,0 
27,5 

50,0 
56.5 
53.6 

17,7 
15,3 
16,3 

2,8 
2,3 
2,5 

J'ai l'intention de vivre en couple 
plus tard. 

Garçons 
Filles 
Total 

1385 
1784 
3169 

75.2 
73.3 
74,1 

18,8 
20,7 
19,9 

4,2 
4,1 
4,1 

1,8 
2,0 
1,9 

J'ai bien l'intention d'avoir des 
enfants plus tard. 

Garçons 
Filles 
Total 

1380 
1783 
3163 

66,0 
65,6 
65,8 

22,3 
20,9 
21,5 

7,4 
8,9 
8,2 

4,4 
4,7 
4,6 

Je crois que je pourrais être un 
bon parent pour mes enfants. 

Garçons 
Filles 
Total 

1382 
1788 
3170 

74,2 
71,0 
72,4 

21,1 
23,7 
22,6 

2,2 
2,2 
2,2 

2,5 
3,0 
2,8 

Plus tard, j'aimerais que ma 
famille ressemble à celle où je 
vis présentement. 

Garçons 
Filles 
Total 

1376 
1786 
3162 

42,6 
33.2 
37.3 

32,0 
34,8 
33,6 

15.6 
18.7 
17,3 

9,8 
13,4 
11,8 

J'estime avoir peu de chances de 
vivre une séparation conjugale 
plus tard. 

Garçons 
Filles 
Total 

1362 
1776 
3138 

38,3 
28,9 
33,0 

35.1 
38,7 
37.2 

14,3 
21,2 
18,2 

12,3 
11,1 
11,6 

J'ai le sentiment que ce sera 
facile pour moi de pratiquer un 
métier qui me plaît plus tard. 

Garçons 
Filles 
Total 

1378 
1785 
3163 

51,8 
47,6 
49,4 

37.0 
40.1 
38,8 

9,9 
10,2 
10,1 

1,3 
2,1 
1,8 

Lorsqu'il y a des enfants dans la 
famille, les parents devraient 
rester ensemble même s'ils ne 
s'accordent pas. 

Garçons 
Filles 
Total 

1378 
1789 
3167 

16.3 
5,9 

10.4 

21,6 
11,7 
16,0 

35,4 
35,8 
35,6 

26,8 
46,6 
38,0 

Lorsqu'un homme et une femme 
vivent ensemble, le fait qu'ils 
soient mariés ou pas n'influence 
pas leur risque de séparation. 

Garçons 
Filles 
Total 

1379 
1784 
3163 

41,5 
48.1 
45.2 

26,4 
24,6 
25,4 

19,4 
15,9 
17,4 

12,8 
11,4 
12,0 

Si les jeunes de moins de 18 ans 
avaient le droit de vote, la société 
accorderait plus d'importance à 
leurs réalités. 

Garçons 
Filles 
Total 

1381 
1767 
3148 

41,6 
34,4 
37,6 

31,6 
35,1 
33,6 

15,9 
21,5 
19,1 

10,8 
9,1 
9,8 



À quel âge crois-tu que les jeunes seraient en mesure de voter aux élections 
publiques (municipales, provinciales, fédérales, etc.)? elections 

Moins de 16 ans 
16 ans 
17 ans 
18 ans 
Plus de 18 ans 

Garçons Filles Total (n = 1380) (n = 1776) (a = 3156) 

18,5 
40,1 

5,7 
27,0 

8 , 6 

14,6 
43,0 

4,8 
28,9 

8,6 

16,3 
41,8 

5,2 
28,1 

8,6 

5 9. Voici une série d 'événements qui peuvent concerner les ieunes 
directement. Dans la liste d«événementSH suivants, identTe à l'aide d'un 

ind iqu^s i Z e ^ V ^ * * v é c u un" i X Ï Ï m ï ï ï ! 

PWûnflMoni 

L'ont vécu En ont parlé 
cvenerneni n I Oui | Non n I 0 u i | Non 
Une peine d'amour Garçons 

Filles 
Total 

1367 
1786 
3153 

49,7 
67,1 
59,6 

50.3 
32,9 
40.4 

656 
1189 
1845 

76,7 
90.5 
85.6 

23.3 
9,5 

14.4 
Un problème sérieux 
d'argent 

Garçons 
Filles 
Total 

1362 
1772 
3134 

17,9 
12,5 
14,9 

82,1 
87,5 
85,1 

226 
215 
441 

82,3 
86,1 
84,1 

17,7 
14,0 
15,9 

Un problème avec la 
police Garçons 

Filles 
Totaf 

1361 
1769 
3130 

18,6 
6,7 

11,9 

81,4 
93,3 
88,1 

239 
115 
354 

87,5 
91,3 
88,7 

12,6 
8,7 

11,3 
Un problème d'alcool Garçons 

Filles 
Total 

1365 
1768 
3133 

4.3 
4.4 
4,3 

95,8 
95.6 
95.7 

51 
74 

125 

78,4 
79,7 
79,2 

21,6 
20,3 
20,8 

Un problème de 
drogue Garçons 

Filles 
Total 

1366 
1767 
3133 

6,5 
8,8 
7,8 

93,5 
91,2 
92,2 

85 
150 
235 

80,0 
79,3 
79,6 

20,0 
20,7 
20,4 

Une maladie 
transmise 
sexuellement 

Garçons 
Filles 
Total 

1366 
1769 
3135 

0,5 
1,9 
1,3 

99,5 
98,1 
98,7 

7 
33 
40 

100,0 
93,9 
95,0 

0,0 
6,1 
5,0 

Une séparation 
parentale Garçons 

Filles 
Totai 

1369 
1768 
3137 

20,8 
23,9 
22,5 

79,3 
76,1 
77,5 

270 
400 
670 

79,3 
81,3 
80,5 

20,7 
18,6 
19,6 

Un problème sérieux 
à l'école Garçons 

Filles 
Total 

1364 
1773 
3137 

27,5 
23,2 
25,1 

72,5 
76.8 
74.9 

353 
402 
755 

87,5 
93,0 
90,5 

12,5 
7,0 
9,5 

Une grossesse Garçons 
Filles 
Total 

1361 
1766 
3127 

0,4 
2,6 
1,6 

99,6 
97,5 
98,4 

5 
39 
44 

80,0 
97.4 
95.5 

20,0 
2,6 
4,6 

Événement 

L'ont vécu En ont parlé 

n Oui Non n Oui Non 

Un rejet par les amis- Garçons 1362 17,3 82,7 218 63,3 36,7 es Filles 1776 35,9 64,1 611 81,0 19,0 
Total 3138 27,9 72,2 829 76,4 23,6 

Une expérience Garçons 1367 2,1 98,0 24 54,2 45,8 
homosexuelle Filles 1768 1,0 99,0 17 52,9 47,1 

Total 3135 1,5 98,5 41 53,7 46,3 

Un départ de la Garçons 1363 4,8 95,2 59 86,4 13,6 
maison familiale Filles 1766 7,1 92,9 117 82,9 17,1 
(fugue) Total 3129 6,1 93,9 176 84,1 15,9 

Une tentative de Garçons 1362 6,1 93,9 76 61,8 38,2 
suicide Filles 1764 15,9 84,1 272 70,2 29,8 

Total 3126 11,6 88,4 348 68,4 31,6 

La mort de quelqu'un Garçons 1363 44,8 55,2 561 80,8 19,3 de proche Filles 1774 54,1 45,9 918 86,2 13,8 
Total 3137 50,1 50,0 1479 84,1 15,9 

Un avortement Garçons 1359 0,4 99,6 5 80,0 20,0 
Filles 1764 1,4 98,6 21 95,2 4,8 
Total 3123 1,0 99,0 26 92,3 7,7 

Un abus sexuel Garçons 1358 1,3 98,7 17 82,4 17,7 
Filles 1772 11,5 88,5 187 85,6 14,4 
Total 3130 7,1 92,9 204 85,3 14,7 

Une expérience de Garçons 1354 0,2 99,9 2 0,0 100,0 
prostitution Filles 1765 0,8 99,2 11 54,6 45,5 

Total 3119 0,5 99,5 13 46,2 53,9 

Autre Garçons 993 4,8 95,2 44 86,4 13,6 
Filles 1127 10,6 89,4 105 94,3 5,7 
Total 2120 7,9 92,1 149 92,0 8,1 

M. HABITUDES DE VIE 

6 0 . Fumes-tu la cigarette? 

Garçons Filles Total 
(n = 1381) (n = 1794) (n = 3175) 

Régulièrement 12,6 19,0 16 2 
A l'occasion 11,1 19,7 i 5 ' 9 
J a m a i s 76,3 61,3 67,8 



61 . Consommes-tu de la drogue? 

Garçons Filles Total 
(n = 1379) (n = 1796) (n = 3175) 

Je n'en consomme pas 
J'en consomme de temps en temps 
J'en consomme régulièrement 

84,1 82,3 83,1 
11,5 15,1 13,6 
4,4 2,6 3,3 

62 . Consommes-tu de l'alcool? 

Garçons Filles Total 
(n = 1379) (n = 1797) (n = 3176) 

Je n'en consomme pas 40,5 35,8 37,9 
Je n'en consomme que dans les occasions 
spéciales 33,3 38,0 36,0 
J'en consomme de temps en temps 22,8 24,2 23,6 
J'en consomme régulièrement 3,4 2,0 2^6 

N. ACTIVITÉS 

Cette année, à ton école ou ailleurs, participes-tu aux activités de groupes 
suivantes? (Coche autant de cases que nécessaire.) 

n Oui Non 

Equipe sportive Garçons 1392 60,6 39,4 
Filles 1800 41,2 58,8 
Total 3192 49,7 50,3 

Groupe culturel (troupe de danse, Garçons 1392 16,0 84,0 de théâtre, chorale, philatélie, etc.) Filles 1800 28,8 71,2 
Total 3192 23,3 76,8 

Vie étudiante Garçons 1392 20,8 79,2 
Filles 1800 26,9 73,1 
Total 3192 24,2 75,8 

Bénévolat Garçons 1392 12,9 87,1 
Filles 1800 17,2 82,8 
Total 3192 15,3 84,7 

Mouvement politique Garçons 1392 2,4 97,6 
Filles 1800 1,7 98,3 
Total 3192 2,0 98,0 

Autre Garçons 1392 22,2 77,8 
Filles 1800 23,3 76,7 
Total 3192 22,8 77,2 

La semaine dernière, en dehors des activités ordinaires de l 'école, 
approximat ivement combien d 'heures as-tu consacrées, au total , à 
chacune des activités suivantes? Coche le carré qui correspond le mieux à 
ta situation. 

n Moins 
de une heure 

de 
1 à 2 heures 

de 
3 à 5 heures 

de 
6 à 1 0 
heures 

de 
11 à 20 
heures 

P l u s 
de 20 

heures 

Tes travaux 
scolaires à la 
maison 

Garçons 
Filles 
Total 

1369 
1786 
3155 

32,1 
19,3 
24,9 

29,7 
27,0 
28,2 

22,4 
27,4 
25,2 

11,8 
18,7 
15,7 

3,4 
6,4 
5,1 

0,7 
1,2 
1,0 

Un travail 
rémunéré 
(payé) 

Garçons 
Filles 
Total 

1230 
1582 
2812 

48,9 
49,4 
49,2 

17,0 
14.4 
15.5 

14,0 
18,7 
16,6 

10,9 
9,9 

10,3 

5,3 
5,3 
5,3 

4.0 
2,4 
3.1 

La télévision Garçons 
Filles 
Total 

1369 
1784 
3153 

4,3 
5,1 
4,8 

12,1 
15,5 
14,0 

27,6 
32,8 
30,5 

29,4 
29,9 
29,7 

16,3 
11,0 
13,3 

10,3 
5,7 
7,7 

La lecture Garçons 
Filles 
Total 

1349 
1762 
3111 

49,9 
35,6 
41,8 

26,9 
29,3 
28,3 

14,5 
21,3 
18,3 

6,5 
9,4 
8,1 

1,7 
3,2 
2,5 

0,6 
1,3 
1,0 

Les activités 
sportives 

Garçons 
Filles 
Total 

1353 
1754 
3107 

10,6 
26,3 
19,5 

20,2 
31,2 
26,4 

28,2 
24,1 
25,9 

22,6 
12,1 
16,7 

11,2 
4,6 
7,5 

7,3 
1,7 
4,1 

Autres activités 
de loisirs 

Garçons 
Filles 
Total 

1317 
1702 
3019 

18,0 
27.1 
23.2 

26,6 
29,9 
28,4 

27,6 
25,2 
26,2 

17,1 
11,5 
13,9 

7,0 
3,9 
5,2 

3,7 
2,5 
3,1 

Divers travaux 
domestiques à 
la maison 

Garçons 
Filles 
Total 

1349 
1773 
3122 

40.6 
35.7 
37.8 

41,5 
43,0 
42,3 

13.5 
17,2 
15.6 

3,0 
3,0 
3,0 

1,1 
0,6 
0,8 

0,2 
0,6 
0,5 
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